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En marge du récent discours 
de notre député fédéral 
Mtre J.-Alfred Dion

UNE ELOGIEUSE CRITIQUE DU JOURNAL “LE DROIT”
D’OTTAWA.

PAS DfASSURANCES
QUIUN CAUCHEMAR 

DECLENCHE UNE 
AVENTURE NOCTUR 
NE.

iRCIS MAISONS 
INCENDIEES
A LA ST A. D'HERERTVII.LE

Il nous fait plaisir de reproduire textuellement, l’article de 
rédaction du journal “Le Droit” d’Ottawa, en date du 5 octobre 
1945, de M. Camille L’Heureux, concernant le récent discours pro­
noncé à la Chambre des Communes d’Ottawa, par le député de 
notre comté Mtre J.-A. Dion, C. R.

C’est la première fois que notre député M. Dion, élu récem­
ment comme on le sait, avait l’avantage de se prononcer sur une 
question aussi délicate et par son premier discours, il a su fair* 
connaître notre région et s’attirer les éloges de nos voisins de 
l’Ontario.

Voici le texte fidèle de cet article:
L’ILLOGISME DE CES “DEFENSEURS”

DU CHRISTIANISME
L’une de nos raisons oftïcieHes de combattre dans la 

guerre qui vient de s’achever, c’était la survivance du 
christianisme. SV* ceux qui invoquaient ce motif sont lo­
giques avec eux-mêmes, ils ne doivent pas travailler à l’af­
faiblissement de ce même christianisme, en proposant, à 
la Chambre des communes, des projets de loi contraires.
De cet illogisme, M. George Black, député conservateur 
progressiste du Yukon, vient de donner un exemple 
flagrant.

Il s’agit du divorce. D’après la loi actuelle, la femme 
abandonnée par son mari ne peut intenter une action de 
divorce que dans la province où son mari était domiciliée 
immédiatement avant l’abandon.

M. Black prétend que cette disposition de la loi occa- 
sicnne de graves, inconvénients à l’épouse délaissée qui, 
par suite de cet abandon, peut avoir été obligée de démé­
nager dans une autre province que celle où s’est produit 
l’abandon. Il ne juge pas juste que cette femme soit forcée 
de revenir dans son ancienne province, pour y intenter 
son action. En conséquence, il propose de conférer aux 
cours de divorces des diverses provinces la compétence 
pour juger les actions de divorce intentées par une femme 
mariée qui a été abandonnée par son mari et qui vit éloi­
gnée de lui, pourvu que cette femme ait demeuré dans la 
province au moins deux ans à la date de l’ouverture de 
l’action.

L’eftet de ce projet de loi, si le parlement canadien l’a­
vait adopté, est clair. C’eût été faciliter les divorces dans 
les provinces où il existe des cours provinciales de divorce- 
contourner la législation du divorce dans les provinces où 
celui-ci n’est pas reconnu,.en fournissant aux femmes qui 
y habitent le moyen d’obtenir un divorce des cours des au­
tres provinces, affaiblir la famille et la société.

Deux provinces seulement au Canada ne possèdent 
point de cours de divorce: le Québec et l’Ile du Prince- 
Edouard. On comprend que, dans les circonstances, les dé­
putés du Québec se soient opposés avec énergie et avec 
succès à l’adoption de ce bill privé. Quatre d’entre eux ont 
pris la parole: ce sont MM. A. Dion, de Roberval-Lac-St- m; 
Jean, Eugène Marquis, de Kamouraska, Elphège Marier, ^ 
de Montréal-Jacques-Cartier, et Bona Arsenault, de Bo- 
naventure. Tous ont prononcé d’excellents discours, au 
point ei courts. Celui-ci, du député de Roberval-Lac-St 
Jean, en particulier, était un modèle de clarté, d’exposi 
tjon et de bon sens.

M. Dion a traité l’aspect légal et social de l’amende­
ment. Il s’y est opposé parce qu’on va, par ce moyen dé­
tourné, permettre aux époux des provinces où il n’exists 
pas de tuibunaux de divorce d’aller chercher ailleurs des 
tribunaux qui accordent le divorce ; parce que l’amende­
ment touche à la question du domicile, question exclusive­
ment du ressort des législatures, et qu’il était inconstitu­
tionnel, en conséquence, d’inviter le parlement fédéral à 
légiférer sur une question qui n’est pas de son domaine ; 
parce que, enfin, une législation, propre à favoriser le di­
vorce, seraiit de nature à saboter la société et la famille.

Les députés de Kamouraska et de Jacques-Cartier ont 
étudié l’amendement sous les mêmes aspects, mais ils ont 
insisté sur l’opposition de ce projet de loi aux droits civils 
des provinces. Leur thèse, fortement étoffée, met à nu les 
nombreuses injustices qui résulteraient de l’adoption 
d’un tel amendement. Le député de Bonaventure s’en est 
tenu à l’aspect antichrétien et anti-social du divorce.

Ces représentants du peuple ont prononcé d’éloquen­
tes et justes paroles sur le caractère chrétien et social de 
l’indissolubilité du mariage. Nous pourrions citer tel pas­
sage du discours du député de Bonaventure ou de celu' 
de Kamouraska. Tenons-nous en à ce passage du discours 
du député du Lac St-Jean-Roberval.

“Le divorce, s’opposant à l’indissolubilité du maria­
ge, est, dit-il, une mesure absolument paienne... Si nous 
s'mmes une nation chrétienne, si nous entretenons des 
principes qui nous distinguent des peuples païens, nous
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La radio-police le ramassa, 
errant par les rues, aux petites 
heures du matin, revêtu de seu­
lement son pyo'ama. Il avait les 
yeux hagards, sa démarche était 
incertaine, mais il était stricte­
ment sobre et avait l’air distin­
gué. Les constables l’enveloppè­
rent d’une couverture et le firent 
monter dans l’automobile. Du­
rant tout le trajet jusqu’au pos-j 
te, il marmottait: ‘‘Je suis rui­
né. Tout est parti. Je suis fini", 
dans une incessante litanie.

La chaleur du poste de police 
le calma. Le sergent en charge 
lui donna une tasse de café. Il 
demanda une cigarette et en as­
pira goulûment la fumée. Avec- 
précaution, on lui posa les ques­
tions d’usage et il donna une 
bonne adresse. Comme excuse 
pour “avoir flâné la nuit”, il ne 
cessait de répéter: “Je ne sais 
pas. Où suis-je V Je suis ruiné.”

Appelée au téléphone, son 
épouse assura la police qu’elle 
viendrait immédiatement. Pen­
dant qu’on attendait, le vaga­
bond brisa sa réticence obstinée 
après avoir été soigneusement 
interrogé. 11 se pencha en avant, 
les coudes sur les genoux, les 

j doigts entrelacés dans un geste 
de supplication.

"Ecoutez”, dit-il, d’une voix 
fatiguée mais distinguée. ‘‘Il 
faut que vous me croyiez. Je 
suis ruiné. 11 ne reste plus rien. 
Hier, mon agent d’assurances 
m’a téléphoné et m’a dit que 
toutes les compagnies d’assuran­
ces sur le feu, les automobiles et 
les accidents avaient fait failli­
te et ne faisaient plus d’affaires.

“Je me suis sauvé de la mai­
son, ce soir, parce qu’elle était 
en feu. Vous dites que ma fem­
me vient me chercher. Dieu 
merci, elle a pu se sauver et les 
enfants aussi. Je crois que j’ai 
perdu la tete.

‘‘Ne pouvez-vous pas com­
prendre?” plaida-t-il. “Il ne res­
te plus rien; rien que les vête­
ments que nous avons sur nous 
et quelques centaines de dollars 
en banque! Où cela nous mène­
ra-t-il ?

"Mais vous avez un commer­
ce?” lui dit, consolateur, le ser­
gent de police. "Vous êtes un 
membre solide de la communau­
té”.

Les pompiers de la Station- 
d’Hébertville et de Sl-Joseph 
d’Alma ont lutté ousqu’à 2.30 h. 
dimanche matin dernier contre 
le feu qui menaçait d’une nou­
velle conflagration le village 
d’Hébertville. L’incendie s’était 
déclaré vers 4 heures samedi 
après-midi, allumé, apparem­
ment par un feu de cheminée. Il 
détruisit d’abord la maison de 
M. Eugène Gaudneault. située 
du côté ouest de la rue principa­
le en direction de Saint-Bruno. 
Dix personnes étaient déjà sans 
abri. Le feu se propagea à la 
maison de M. Jacques Fortin qui 
fut rasée au complet également. 
M. et Mme Fortin vivaient seuls 
dans cette demeure. Ce fut en­
suite le tour de la maison de M. 
Georges Lavoie oii demeurait 
également M. Alfred Lavoie. 
Cette bâtisse a été partiellement 
épargnée, mais elle est inhabita­
ble.

Les dommages s’élèvent à 
une vingtaine de mille piastres.

----------o----------

/M. K9FOLEON GUY 
BLESSE GRAVEMENT

M. Napoléon Guy, de St-Pri- 
me, repose sur un lit d’hôpital 
à la suite d’un accident très gra­
ve qui lui est survenu pendant 
qu’il peinturait sa maison. M. 
Guy fit une lourde chute et se 
blessa grièvement à la tête et à 
l’épaule. Conduit d’abord à l’Hô- 
tel-Dieu de Roberval, il fut 
transporté ensuite à celui de 
Chicoutimi. Il est demeuré in­
conscient jusqu’à dimanche. Son 
état s’est amélioré mais il n’en 
demeure pas moins très sérieux. 
Aux dernières nouvelles les 
améliorations ne sont que trè-D 
faibles.

INITIATION 
DES CHAVALIERS

A ROBERVAL

i

UN AVIS IMPORTANT

devons nécessairement tâcher d’empêcher chez nous l’a­
doption de législations tendant à nous conduire au paga­
nisme des temps anciens. Nous avons vu, au temps de la 
décadence de l’ancienne Rome, que les moeurs favori­
saient la dissolubiMté des familles, que le divorce était ins­
tallé dans les lois. La femme ne comptait plus ses années 
par le nombre des consuls, mais par le nombre de ses 
maris. Il est certain que, dans la société moderne, plus il y 
aura de facilité d’obtenir des divorees, plus les moeurs se­
ront dissolues et plus il sera porté atteinte à la vie fami­
liale qui est la force de notre société”. ’

Les véritables défenseurs du christianisme, au parle-

“En ai-je un? Le suis-je?”, 
marmotta là victime, incrédule, 

ec un rire creux. “A quoi bon 
mon commerce? Je n’ai pas d’as­
surances. Mon crédit, consé­
quemment, est à terre. Tous 
mes oilfets sont rappelés. , Je 
n’ose pas envoyer dehors un ca­
mion de livraison, de crainte 
d’accident. J’ose à peine faire 
fonctionner l’usine, à cause des 
risques aux employés.

“Supposons que mon établis­
sement brûle?” se plaigna-t-il. 
“Quelle est la réponse? Com­
ment puis-je demeurer dans le 
commerce? Vous devez certaine­
ment vous rendre compte de ma 
position. Il me faut trouver un 
moyen d’économiser assez d’ar­
gent pour en mettre de côté afin 
de rencontrer les cas d’urgence 
qui auparavant étaient couverts 
par mes polices d’assurances. 
Peut-être pourrez-vous me dire 
comment faire cela, après vingt- 
cinq ans de dur labeur et de pré­
visions prudentes?

“C’est inutile. Tout est fini. 11 
me faut sortir d’ici”, insista-t- 
il, sa voix s’élevant sous la ten­
sion.

Une porte s’ouvrit et sa fem­
me se tint devant lui. Il examina 
son manteau de fourrure et son 
chic chapeau comme s’il ne les 
avait jamais vus auparavant. 
“Viens t’en à la maison”, dit- 
elle. “Toute la maison est affo­
lée, mais rien ne compte à part 
que tu sois sain et sauf. Voici 
ton chapeau et ton pardessus. 
Endosse cela et partons.”

“Mais,” insista-t-il, ahuri, “la 
maison n’y est plus. Tout est 
perdu.

“Tu as fait un mauvais rê­
ve”, dit-elle, très doucement.

L’Initiation des Chevaliers de 
Colomb du Conseil 2442 île lio- 
oerval a remporté un franc suc­
cès dimanche dernier à Rober­
val. 83 candidats ont été initiés 
et sont maintenant membres du 
Conseil de Roberval.

On nous charge d’aviser ceux 
qui, par erreur, se sont trompés 
de paletots ou chapeaux de s'a­
dresser au Grand-Chevalier, M. 
GEORGES GAGNON, qui leur 
donnera les renseignements né­
cessaires pour retracer ce qui 
leur appartient.

Cl INIOÜkP R ' i-sa
ANTI-TUBERCULEUSES

M. Joseph Delisle, accompa­
gné de sa fille Mlle Gemma De­
lisle, de Mistassini, sont de re­
tour de St-Ubald, Clé de Port- 
neuf, où ils ont assisté aux fu­
nérailles de M. Adélard Perron, 
beau-frère de M. Joseph Delisle.

La cérémonie religieuse fut 
très solennelle. Mgr Ulric Per­
ron, P. A. V. G., frère du défunt, 
a chanté le service, assisté du 
R. P. Aurèle Thibeault, s. v., et 
de M. l’abbé Joseph Rochon, vi­
caire à St-Casimir, comme dia­
cre et sous-diacre.

Au choeur on remarquait: 
Mgr J.-A. Gauthier, P. D., curé 
de Giffard; M. le curé Chabot; 

TVIM. les abbés Chrysoiogue Des­
rochers, Oscar Bergeron, Alfred 
Guillemette et Gédéon Petit, ou 
Séminaire de Québec, Ulric Cou­
ture. curé de St-Casimir; Bruno 
Desrochers, chancelier de l’Ar­
chevêché; Fernand Nicole et 
Edouard Gariépy, vicaires à 
Jacques Cartier, Albert Proulx. 
vicaire.

Outre son épouse, née Marie- 
Anne Délisle, le défunt laisse 
sept filles, une religieuse, la Ré­
vérende .Mère Marie-Adélard, 
de S.S. St-Coeur de Marie; six 
gendres; trois fils; trois belles- 
filles; trois frères: Mgr Ulric 
Perron, de l’Archevêché, Hilde- 
bert et Ludger; une soeur; deux 
beeaux-frères: M. Joseph Delis­
le, marchand, de Mistassini 
Louis Delisle, contracteur, de 
Montréal, et plusieurs petits- 
enfants.

les rcbéTlMgues
SORT PERMISES

La Commission des Prix et du 
Commerce annonce la levée des 
restrictions sur la confection des 
robes de noces, des robes du soir 
et des jupes longues.

Toutefois, le système de pro 
duction dirigée est maintenu 
afin de continuer à augmenter la 
fabrication des vêtements.

Le Canada suit donc mainte­
nant la même ligne de conduite 
que les Etats-Unis en ce qu' 
concerne la confection des robes 
longues.

CQUPOUNS DE BEURRE 
VALABLES EN 
NOVEMBRE

DECES DE 
M. J.-J. BRASSARD 
A CHAMBORD

DEUXIEME CONGRES

Nous apprenons avec regret 
le décès de M. Jean-Joseph Bras­
sard, époux de dame Lucie Mar­
tel, survenu le 29 novembre au ! 
matin, en sa résidence à Chain- j 
bord, à l’âge de 41 ans.

Le défunt fut Professeur à 
l'Ecole locale pendant plusieurs 
années. Il était le gérant de la 
Caisse Populaire de Chambord, 
secrétaire de la Corporation mu­
nicipale de la paroisse et occu­
pait plusieurs autres fonctions 
importantes dans sa paroisse.

11 laisse, outre son épouse, 
plusieurs enfants.

Ses funérailles ont eu lieu 
mercredi matin à 9.30 heures, 
en l’église de Chambord.

Nos dondoléances à la 
éprouvée.

-------- o--------

DE L’UNION DES CON­
SEILS DE COMTE EN 
NOVEMBRE.

fa mi

-EMPRUNT 
AU G. N.

Les ménagères devront si 
rappeler le 8 novembre qu’aucun 
goupon ne sera déclaré valabli 
ce jour-là. C’est ce qui ressort 
de la déclaration de l'Adminis­
tration du rationnement annon­
çant quels sont les coupons de 
beurre valables au cours du mois 
de novembre. Ce sont: le 1er no­
vembre, coupon 128; le 15 
vembre, coupon 129: le 22 
vembre, coupon 130 et le 29 
vembre, coupon 131.

--------- (----------

no-
no-
no-

EN NOVEMBRE

Voici le programme des clini­
ques anti-tuberculeuses pour le' 
mois de novembre:

Vendredi, 2 novembre, à Ro- 
verval.

Jeudi, 8 novembre, à St-Jo- 
seph d’Alma.

Vendredi, 9 novembre, à Ro­
berval.

Jeudi, 15 novembre, à St-Jé- 
rôme.

Jeudi, 29 novembre, à St-Jo- 
seph d’Alma.

L’UNITE SANITAIRE

TERRAIN DE JEUX
Sincères remerciements à 

Madame Antoine Marcotte pour 
la somme de $153.00 qu’elle a 
bien voulu nous remettre après 
le Bingo de jeudi dernier. Ce 
montant doit s’ajouter à celui 
de $730.00 reçu déjà de Madame 
Marcotte.

LE COMITE

COUPONS DE 
RATIONNEMENT

Montréal, octobre. . . Stimu­
lés par un message que le prési­
dent et directeur général du 
Canadien National, M. R. (’. 
Vaughan, leur a adressé, messa­
ge qui dit que “une paix honora­
ble exige que nous fassions fa­
ce à nos obligations”, des mil­
liers de hauts fonctionnaires et 
employés du Réseau National 
>nt inauguré, hier, par tout le 
pays, la campagne du neuvième 
emprunt de la victoire, confiants 
île briser tous les records éta­
blis jusqu’ici. Les employés du 
Canadien National ont acheté 
pour $62,813,200 d’obligations 
au cours des huits emprunts 
irécédents. Le Canadien Na- 
ional et Air-Canada, pour leur 

part, ont souscrit $109.658.600.. 
formant un grand total de 
$172,461,800. De plus, les em­
ployés ont acheté pour près de 
>9,000,000 de certificats d'épar- 
rne de guerre. Plus de 93 pour 
.•eut du personnel du Réseau 
National avait souscrit au hui­
tième emprunt le printemps 
fermer.

Les premiers rapports reçus 
jar M. C. D. Covie, vice-prési­
dent et trésorier du Réseau, in- 
liquent que la campagne a dé- 
iuté brillamment. Le succès des 
rois régions du Réseau a été 

jonlié à MM. J. P. Johnson, de 
Moncton, N. B., vice-président 
•t gérant général de la région de 
i’Atlantique, J. F. Pringle, de 
Toronto, vice-président et gé- 
•ant général de la région Cen- 
rale et W.-R. Devenish, de 

Winnipeg, vice-président de la 
région de l’ouest. Un trophée a 
ôté offert par le vice-président 
de chaque région pour stimuler 
l’enthousiasme des employés 
M. P. W. Baldwin, de Winnipeg 
a été chargé de l'organisation 
de la campagne à Air-Canada. 

---------o----------

VALABLES .JEUDI.
Le 1er NOVEMBRE 19-15

EMISSION

“Vien t’en à la maison”.
"Que le ciel soit bénit”, mur- 

mura-t-il. "Mais que serait-ce 
si c’était vrai?”

ment canadien, ce sont ceux qui, par leurs discours et 
leurs actes, cherchent à imprégner nos lois de l’esprit chré­
tien, au lieu de les paganiser. Ce débat a servi, une fois de 
plus, approuver que la députation canadierme-française 
possédait une philosophie plus saine de la vie que la dépu­
tation de langue anglaise.

Camille L'HEUREUX. ^ .

SUCRE: Coupons Nos 46 à 65 
inclusivement ;

BEURRE: Coupons Nos 116 
à 128 inclusivement:

CONSERVES: Coupons Nos 
33 à 57 ainsi que les coupons 
Nos P-l à P-19 inclusivement:

VIANDE: Coupons Nos M-l 
à M-9 inclusivement.

Tous les coupons ci-dessus 
mentionnés sont valables jus­
qu’à ce qu'on les déclare officiel­
lement non-valables.

NAISSANCE 
A ROBERVAL

A NOTRE-DAME
Le 27 octobre.—Marie-Rolan­

de-Diane, fille de M. et Mme Ro­
land Fortin, née Phébée Léves­
que. Parrain et marraine: M. et 
Mme Roméo Fortin, oncle et 
tante de l’enfant.

Le 31 octobre.—Joseph-Fer­
nand, fils (jumeau de M. et Mme 
Emile Morin, née Rose-Eva Ber­
nier. Parrain: M. Fernand Jac­
ques, cousin de l’enfant; marrai­
ne: Mlle Paule-Thérèse Ber­
nier, tante de l’enfant.

Le même jour: Joseph-Jac­
ques, fils jumeau de M. et Mme 
Emile Morin, née Rose-Eva Ber 
nier. Parrain: M. Jacques Jac­
ques, cousin de l’enfant; mar 
raine: Mlle Liliane Morin, soeur 
de l’enfant.

Le Dr J.-B. Chouinard, chirur­
gien-dentiste pratiquant à Dol- 
beau, est membre de la Société 
Dentaire du Saguenay. Par er­
reur, son nom a été omis dans 
un compte-rendu d’une réunion 
le cette société, tenue la semai­
ne dernière.

EUVIEME EMPRUNT 
AU C. N.

Les maires et préfets tien­
dront leur ci.ngrès à Qué­
bec les S et 9 novembre.— 
Sujets variés et intéres­
sants à l’étude.—250 délé­
gués sont attendus.

Les maires et préfets de la 
province se réuniront à Québec, 
au début de novembre, pour le 
deuxième congrès annuel de 
l’Union des Conseils de Comté. 
Cette réunion se tiendra au 
chateau Frontenac les 8 et 9 no­
vembre prochains. Deux cent 
cinquante délégués environ ve­
nant de toutes les parties de la 
province prendront une part ac­
tive aux délibérations.

Parmi les sujets variés et in­
téressants qui seront discutés au 
cours du congres par les diri­
geants de nos administrations 
municipales se trouvent la pro­
tection contre l’incendie, l'élec­
trification rurale, la revision du 
code municipal, les choses mu­
nicipales, les cours d’eau muni­
cipaux et les assurances mu­
tuelles.

Les principaux conférenciers 
eront -Me Emile M rin. sous- 

ministre des Affaires municipa­
les, M. Ernest Lavigne. commis- 
aire des Incendies de la Pro­

vince, M. Albert Rioux, L.S.A., 
D.Sc.S., membre de l’Office de 
l’Electrification rurale, Me Yves 
Prévost C.R.. chargé de la co­
dification des lois municipales 
oar le gouvernement provincial, 
Me Renaît! Blanchette, officier 
en loi à l’office du Drainage. M. 
Ulric Jean, agronome, et M. Gé­
rard Fillion, secrétaire-général 
de l’Union Catholique des Culti­
vateurs.

L’honorable Bona Dusseault, 
ministre des Affaires municipa­
les, sera l’invité d’honneur au 
déjeuner de jeudi le 8 novembre, 
et l’honorable Laurent Barré, 
ministre de l’Agriculture, sera 
l’invité d'h Mineur au déjeuner de 
vendredi le 9 novembre.

Le président actuel de l’Union 
des Conseils île Comté est M. 
Wilfrid Labbé, maire de Y’icto- 
daville et préfet du comté d’Ar- 
thabaska. M. Labbé présidera le 
congrès. Son Honneur Lucien 
Borne, maire de Québec et pré­
sident de l’Union des Municipa­
lités de la province de Québec, 
souhaitera la bienvenue aux dé­
légués et il sera remercié par M. 
le docteur A.-B. Clément, maire 
de Les Cèdres.

L’exécutif de l'Union des Con­
seils de Comté se compose actuel­
lement en plus du président M. 
Labbé, d’un vice-président M. 
\uguste Baribeau, préfet du 
:omté de Champlain, de trois di­
recteurs: M. Ulysse Boulianne, 
préfet du comté de Chicoutimi, 
M. Orner Arseneau, préfet du 

• mté de Bonaventure, et M. J.- 
Ed. Majeau, préfet du comté de 
l'Assomption, et du secrétaire 
M. J.-Alph. Langlais, N. P., de 
Ri v i ère- B1 eue, Tém iscou a ta.

Après l’adoption des résolu­
tions, l'association choisira les 
membres du nouvel exécutif.

FUNERAILLES DE 
M. P. DALLAIRE

Montréal, octobre... Dans un 
message qu’il a adressé récem 
ment à tous les hauts fonction­
naires et employés du Réseau 
National, M. R. C. Vaughan, 
président et directeur général 
du Canadien National, leur de­
mande de souscrire généreuse­
ment au neuvième emprunt de 
la Victoire. Il motive sa requête 
en disant que les fonds deman­
dés par l’Etat sont nécessaires 
pour payer le matériel de guer­
re commandé avant la fin des 
hostilités, ré-établir nos soldats 
dans la vie civile, soigner les an­
ciens combattants, malades et 
blessés, acquitter les frais de 
notre armée d’occupation et se­
courir les habitants de nom­
breux pays amis.

.M. Vaughan termine en di­
sant: "J’ai le ferme espoir que 
le magnifique record établi lors 
des emprunts précédents par le 
personnel de cette compagnie 
sera maintenu’’.

D’imposantes funérailles ont 
été faites lundi le 15 octobre, en 
l'église St-Thomas d'Aquin du 
Lac Bouchette, à M. Pierre Dal- 
laire, époux de feu Agnès La­
voie, décédé le 12 octobre, à l'âge 
de 93 ans et six mois, après une 
courte maladie.

Le défunt était cultivateur et 
avait été l’un des fondateurs de 
la paroisse de Saint-André du 
Lac St-Jean.

Le Rév. Père Michel chanta le 
service, assisté comme diacre et 
sous-diacre des RR. PP. Ambroi­
se et Marie-Bernard, capucins.

Portait la croix: M. Odilon 
DaHaire, petit-fils du défunt; ses 
fils, MM. Denis et Thomas-Louis 
Dallaire, ses gendres, MM. 
Charles Dallaire, Wilfrid Lali- 
: rté. Luc Dumais et Gaudias 
Ouimet, portaient le corps. En 
tète du cortège on remarquait 
les filles du défunt: Mme Char­
les Fortin (Angèle), Mme Wil­
frid Laliberté (Rose-Anna), 
toutes deux de Normandin.

Nos condoléances à la famille.
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Les Obligations
du 9e Emprunt 

vous permettront 
d^acheter demain r

Vraiment...

Le Comité Xaliomd des Finances de CFaerrc don­
ne un excellent conseil aux salarié’*.—Lorsque la 
rareté actuelle des marchandises prendra iïn, 
l’argent aura été économisé.

Le plus sûr moyen d’avoir comptant et a terme peut paraî- 
tout l’argent nécessaire pour se ; tre ''iinuyoux à certains mainte- 
])rocurer dans quelques mois lésinant que la guerre est finie. Mais 
innombrables produits td mar- un moment de réflexion nous 
chandises encore introuvables convaincra du l'ait patent qiu
aujourd’hui dans les magasins, 
c'est d’acheter des obligati ns 
du neuvième emprunt de la Vic­
toire. Voilà le conseil donné aux 
salariés et aux épargnants par 
le Comité national des finances 
de guerre dans une declaration 
communiquée aux journaux.

voici :

’’Parce que la guerre est finie, 
il y a des gens qui se demandent 
pourquoi ils continueraient de 
faire des économies et de mettre 
à chaque semaine quelques dol­
lars de côté pour acheter 
obligations de la Victoire” 
le communiqué.

“La guerre est tinie. il est 
vrai, mais cela n'empèche que le 
neuvième emprunt de la Victoi­
re a pour but de défrayer une 
forte partie de dépenses et d 
gàgements déjà encourus 
cause de la guerre que nos 
dats ont si vaillamment c

“La moindre visite dans les 
magasins démontre qu’il est 
impossible de se procurer à 
l'heure actuelle une infinité d'ar­
ticles pourtant nécessaires à la 
maison. La plupart des restric­
tions sont levées mais la pro­
duction nouvelle ne pourra four­
nir à satisfaire l'énorme deman­
de accumulée avant quelques 
mois encore. 11 n’y a pas d’autos 
nouvelles disponibles, pas de fri­
gidaires et de laveuses électri­
ques. très peu de fournitures de 
maisons, rareté dans les habits 
et la confection, etc. Mais pour­
tant. l'on vous dira: nous nous 
attendons à avoir de la mar­
chandise dans quelques, mois. 
Patientez encore un peu. 

en-
à ] "Dans les circonstances, n'est- 

sol-'ce pas simple logique que del 
ntri- conseiller aux épargnants d’a-1

des
dit

Une élection partielle: la guer- 
e fraîche et joyeuse pour les 

Beaucerons qui ont pour les 
beaux “parlements” de hustings 
une passion inégale ailleurs au 
Québec, sauf peut-être dans les 
Pays d'en Haut d’un Homme et 
son Péché. Et, par dessus le 
marché, une élection au provin­
cial. comme on dit, ce qui a 
l'heur de situer le blitzkrieg 
dans un décor plus local, de si­
tuer l'affaire sur un terrain 
moins complexe, plus à portée 
populaire. Si la Chaudière ne 
sort pas de son lit, maints Beau­
cerons sortiront tie leurs gonds 
car. comme pour la chaîne de 
réaction atomique, les grandes| uc 
discussions publiques seront le j produits 
noyau de mille autres, entre voi­
sins, sur la rue, dans la bouti­
que, à la maison. Et on peut 
compter sur les hebdos de la 
Beauce pour brosser de ce fra­
cas un tableau haut en couleur.

grève des mineurs soit un aver­
tissement, une dénonciation d'u­
ne forme de dictature et de ty­
rannie domestiques qui a ten- 
dance à prévaloir au sein d’un j 
gouvernement bien lent à révo­
quer les mesures de guerre”.

L’ETIQUETTE
La revendication de plus forts 

salaires ouvriers, même plus éle­
vés que ceux consentis par les 
usines de guerre, devient de 
grande mode, une espèce de co­
queluche. On se contente de pen­
ser que si tout le monde gagne 
$1. de l'heure, cela produira un 
plus grand pouvoir d'achat pour 
enlever le produit ouvré. Mais 
si le consommateur n’est pas j 
prêt, d’autre part, à payer le j 
haut prix d’un article produit 
par une main d'oeuvre à $1 de 
l’heure, la marchandise restera 
sur les étagères et les usines, 

lin* pouvant plus écouler leurs

1 U

PENMANS ASSURE

Les confrères ont déjà mis la 
main à la pâte avec un allant, 
avec un brio qui vont faire des 
jaloux chez, leurs camarades qui 
s'ennuient dans les coins du 
Québec I

De ce Clément Marchand, dans 
Le Bien Public, les judicieuses 
oîiservations suivantes sur les 
régies de guerre qu’on veut fai­
re cent inner dans la paix:

hué à gagner. Ainsi, les alloca­
tions que le pays doit verser aux 
combattants s'élèvent à plus de 
la moitié de l’objectif du pro­
chain emprunt. Le Canada doit 
payer en outre pour rapatrier 
ses soldats et pour assurer le ré­
tablissement de ses blessés. Afin 
de maintenir un revenu national 
élevé, le Canada veut aussi sti­
muler la vente de nos pr du its a 
l'étranger. Tout cela, avec la

cheter des obligations 
vième emprunt de la 
de les mettre en

Les régies de ceci ou de cela, 
du neu-lles commissions multiples que 

Victoire, Pe gouvernement fédéral avait 
portefeuille eii hiventées pour encadrer notre

prevision des mois 
en aidant ainsi le | 
définitivement les 
guerre qui vient de 
les obligations de 
précédents se vend

a venir 
)ays à 
frais

tout | efl‘ort cle 
solder maintenant
de la '

guerre, entravent 
notre effort de paix.

il n'y a pas de 
négociable que 1 
vième emprunt

■ -r . ,'!l
finir. lotîtes|,|
; emprunt; 
nt à prime

placement plus! 
es bons du neu-1 

Avec douze j

uerre en Europe est finie 
depuis plusieurs mois et le peu­
ple s'attend à ce qu’on rétablis­
se les conditions de vie normale 
un peu plus'vite que ne l'aime-

par les magasins, de­
vront forcément renvoyer de la 
main d’oeuvre, une opération sy­
nonyme de chômage, pour dire 
une lapalissade. Mais on n’ob­
tiendra vraiment de la bonne 
coopération entre le patron et 
l’employé que lorsqu'on se sera ; 
rendu compte que les intérêts! 
de l'un et de l’autre sont les mê­
mes, que l’ouvrier se protège en 1 
protégeant l’employeur et quej 
celui-ci trouve profit à payer 
convenablement sa main d'oeu­
vre.

Les élections provinciales du 
Manitoba ont servi une raclée à 
la C. C. F. qui, pour capter la 1 

majorité de députés, avait misj 
assez de candidats sur les rangs.

1 1
j Cela, naturellement, à cette pe- j I tite condition que l’électeur vo­
tât pour eux! Mais il est arrivé 
que le contribuable manitobain, j 
à la lumière de la pétaudière en 
quoi le régime cécéefiste Dou­
glas a transformé la Saskatche­
wan. n’a pas cru à la machine 
enfarinée du programme cécée­
fiste. ne s’est pas laissé impres-

LA VALEUR DE VOTRE ARGENT
Grâce à leur furon soignée, les Soiis-Vêtcmenls Molletonnés l’entnans vont 
bien. Conipare/.-les. La coupe et rajustement sont excellents. I ouïes les cou­
tures et les boutonnières sont bien finies. Voyez, aussi I envers molletonné plus 
épais et plus doux. I.u valeur tie votre argent est assurée par I étiquette Pen­
mans. Ils s'obtiennent dans les modèles deux pièces (gilet et calc«;on). aussi 
bous forme de combinaisons et dans le modèle populaire Nut .ul.

v.
KNir-GOODS

3 1 tS F

SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNÉS POUR HOMMES ET GARÇONS
PLAN D'ALCAN 
PGtffc LES VETERANS

liste civile, forme Ki bud;ir et fé- ; mois pour payer leurs obliga-
déral des prochains douze mois. tons, les :salaries pourront ache-

■ter cette fois-ci n n bon de si 00
“L’utilisation du prodluit du à un coût hebdomiadaire icle $2.02

neuv ième emprunt e1st génér;de- i commençant le 15 mivembr*
ment bien comprise . Il c•si e ii- 1015 et finissant le 31 octobre
core vrai que l’appel répéî é p'nur 1046. Cet acte de sage économie
la neuvième fois conséeut ive ;aux leur permettra d’;icheter demain

raient les petits tsars qui demi- jsionner par la fanfare de l’ex-
une périence socialiste. Pour une 

veste, les gars de M. Colldwell 
en ont remporté une et dans les

lient maintenant du haut d 
autorité établie par décret.

Les régies

citoyens de continuer a faire 
des économies en achetant des 
obligations de la Victoire au

au comptant ce qui I 
jourd'hui et qu’ils 

pas se procurer.

es tente au-1 lieu 
ne peuvent plus

et commissions 
multiples peuvent survivre en­
core un bon bout de temps mais 
à condition de mettre la pédale 
douce. Ces gens doivent mainte­
nant s'efforcer de simplifier au 

de toujours se montrer de 
en plus habiles à embêter 

tout le monde. Il semble que la

rrands prix

L’ARGENT QUI NOUS PRO 

FITE LE PLUS EST CELUI 

QUE L’ON DEPENSE CHE7 
^OI. -

m

L Mon. j. 5. EGURQUF 
i»r«* de» Terre et rcrât» 

QuéL
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BÛCHERONS 

CHARRETIERS 
CHARPENTIERS 

CHAUFFEURS 
CAMIONS et TRACTEURS 

FORGERONS 
CUISINIERS et AUTRES

O
CHEVAUX DEMANDÉS

en certains endroits 

Informez-vous.

du message spécial aux

CULTIVATEURS

MMMESDE FERME
du Québec

L'activité intense de l'après-guerre et les besoins des pays 
ravagés par la guerre imposent à notre industrie forestière 
un sérieux effort. Pour satisfaire aux nombreuses exi­
gences, nos forêts doivent produire de fortes quantités de 
produits ligneux. Ceci implique une main-d'oeuvre plus 
nombreuse. Des milliers de travailleurs sont déjà à l'oeuvre, 
mais pour répondre à la tâche, l'exploitation requiert 
encore le concours d'un plus grand nombre d'ouvriers.

Alors que les travaux agricoles sont au ralenti, une 
excellente occasion s'offre maintenant à nos gens de la 
ferme de se créer un supplément de revenus fort intéres­
sant en prêtant main-forte à l'exploitation.

J'incite fortement tous ceux qui peuvent le faire à se 
diriger dès maintenant vers la forêt. Un travail rémuné­
rateur les y attend. N'hésitons pas à donner notre effort. 
La forêt a besoin de tous les bras disponibles.

L’Aluminum Company of Ca­
nada. Ltd, a annoncé aujour- 

1 d’hui que d’après son nouveau 
l système de réhabilitation les 
membres des forces armées ne 
perdront aucune des chances 

) d’avancement qu’ils auraient 
eues s’ils étaient demeurés au 
service de la compagnie pendant 
la guerre.

Ce plan de réorganisation, 
ayant une portée beaucoup plus 
étendue que l’Ordonnance con­
cernant le iRétablissement à 
l’Emploi Civil, entre en vigueur 
immédiatement dans tous les 
bureaux et usines d’Alcan. Un 
comité de rétablissement a été 
organisé sous la présidence 
d’un directeur local à chaque 
usine de la Compagnie, et com­
prend également un conseiller 
qui sera disponible en perma­
nence pour discuter de leurs 
problèmes au fut et à mesure 
qu’ils se présenteront.

L’Aluminum Company of Ca­
nada, Ltd., (Alcan) a fait des 
recherches pour déterminer 
quels travaux dans ses usines 
peuvent être exécutés avec com­
pétence et habileté par les vété­
rans handicapés. La Compagnie 
est confiante de pouvoir em­
ployer sa part de vétérans af­
fectés par une incapacité per­
manente, et son but ultime est 
de trouver à chaque vétéran un

travail où son incapacité person­
nelle ne comportera aucun dé­
savantage.

Les vétérans seront assignés 
à des positions en rapport avec 
leur expérience antérieure avec 
la compagnie et l’expérience et 
l’entraînement qu’ils ont acquis 
dans les forces armées. Le mon­
tant du salaire sera déterminé 
après avoir pris en considéra­
tion les chances d’avancement 
que ces vétérans auraient eues, 
augmentations de mérite, boni 
de vie chère, etc., s’ils étaient 
demeurés au service de la Com­
pagnie.

Non seulement ses propres 
vétérans mais le cas de tout vé- ; 
téran faisant une demande ; 
d’emploi à la Compagnie fera1 
l’objet d’une étude particulière.

LA SANTE °DislENTS !

mauvaise 
que. par

haleine caracléristi- 
a lièvre et la prostra­

tion. Los cas chroniques ou su- 
haigus de l’inlectioii de Vincent 
sont moins facilement recon­
naissables, parce que les symp­
tômes sont moins accusés. Ce­
pendant. dans les cas chroni­
ques comme dans les cas aigus, 
les gencives sont sensibles et 
douloureuses pendant le brossa­
ge des dents. La ‘’bouche des. 
tranchées" peut être guérie, à 
la condition que le patient coo­
père effectivement avec le den­
tiste dans son traitement.

REPONSES A DE FREQUEN­
TES QUESTIONS

HORAIRE OU 
CHEMIN DE FER

Ministre des Terres et Forets

L'i
Adressez-vous dès

MAINTENANT au

céî H

^ 1*V

/k

riv*r)

--

bureau national de placement le plut prêt;
ou

au représentant local du ministère provincial d*
('Agriculture. Ou au bureau de votre coopérative agri­
cole, s’il y on a un dans votre localité;

ou
SIGNEZ un engagement avec n'importe quel sollici­
teur représentant une compagnie de pulpe et papier, 
autorisé par le service national de placement. La 
meilleure chose à faire serait de retourner b la com­
pagnie pour laquelle vous avez déjà travaille.

Approut* part A. MscNAMAKA uati-mmntre du Travail.

*b 1 f * c.-

L'INDUSTRIE: de ; la >ULPE ei du PAPIER du CANADA
; ii-A. •ry-'x : V“: -.

De Dolbeau pour Québec 
G.30 p.m. tous les jours.
4.00 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Dolbeau pour Chicoutimi

4 00 a.m. Tous ,es jours.
1.10 P.m., dimanche excepté.

De Roberva! pour Québec 
8.12 p.m. tous les jours.
5.34 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi

5 34 a.m. Tous les jours.
2.52 p. m., dimanche excepté.

De Roberval pour Dolbeau 
7.05 a.m Tous les jours.
0.25 a.m., dimanche excepté. 
9.55 p.m. tous les jours.

A CHAMBORD
Arrivant de Québec à Chambord 
3.20 p. m. mardi, jeudi et same­

di, (Trains de jour)
Partant pour Québec de 

Chambord
8.50 a. m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi (Trains de jour) 
NOTE: Les trains ci-dessus 

ne font pas connection immédia-1 
te avec ceux allant ou venant de 
Dolbeau.

Pour Québec de Chambord 
0.25 p.m. (trains du soir) Tous 

les jours; mais pas de lits 
sur ces trains allant à Qué­
bec.

Pour Québec ou Montréal 
de Chambord

10.30 p.m. (trains du soir) tous 
les jours pour les personnes 
qui ont des lits allant à 
Québec ou Montréal et aus­
si pour le public en général. 

Prenant effet le 30 septembre 
1045 (heure solaire).

C-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

Q. —Quelle est la cause de la 
“bouche des tranchées” ou "in­
fection de Vincent”, et peut- 
elle être guérie?

R. —Jusqu’à ces temps der­
niers, l’on considérait que la 
“bouche des tranchées” ou "in-j 
fection de Vincent” était causéeI 
par deux germes ou microbes 
vivant ensemble pour leur mu-1 
tue! avantage. Les noms' de ces. 
organismes microbiens sont le 
“bacille fusiforme” et le “spiro-j 
chète de Vincent”. Récemment.! 
des chercheurs en sont venus à 
penser que peut-être deux au­
tres micro-organismes addition-1 
ne!.s sont intéressés à cette ma­
ladie. La “bouche des tranchées” 
est une maladie infectieuse af­
fectant principalement les gen­
cives, bien qu’elle puisse s'éten­
dre aux lèvres, à la langue et à 
tout l’intérieur de la bouche., 
Les jeunes adultes sont les plus 
susceptibles de souffrir de cette 
infection qui peut également 
survenir chez les enfants. L'in­
fection de Vincent à sa phase 
aigue ne lient pas être confon­
due avec quelqu’autre maladie 
de la bouche que ce soit, car elle 
est nettement indiquée par la 
rougeur des gencives et la for­
mation d’escarres sur leur tissu 
tuméfié, par la douleur, par une

s&irou/ieuà

GATEAUX

CANADA

‘PATISSERIE

JËILLEUKE 
fOUR TOUÏE 
il VOTRE 
"PATISSERIE

TAXI
HERVE HARVEY

3
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Corhillnrd-Aiitnimiliile 
Corbillurds'Voil tires

Service d'Aiulmlauce 
Service (UKinlmuineur tli|ilûmé

I1 ournitures de Chambre ninrltiairc cl Cercueils

Service Jour et Nuit 
Telephone 230 Robervai, P. Q.

Gagnon & Frères den 1 Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulin* à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LAITES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis, ROBERVAL, Qué.

9334
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Violette, 5 ana et Paulette « ana,;A la fin du mois dernier, MM, chefs de tfroupee de |fl Mjjuc du'.bans fUi’ent tenus par Mmes Ito- 
enfants de M. et Mme Ernest i Philippe, Laurent, Jean-Paul et Sacré-Coeur, de Lu Doré. Nos di
Plourde, de Notre-Dame de la Gabriel Demers, sont venus en félicitations 
Doré; Suzanne, 5 ans, Joseph- r i- ...... 1 .... ....... . ',VI 1

POUR LES COUS 
QUTRE-MER »

Le ministre canadien des Arthur, 4 ans, Candide, 3 ans,
Postes a annoncé que les dates et Marie-Marthe, 2 ans, enfants
ultimes cette année pour le dé- jg m; et Mme P. E. Boulianne, - de M. Roger Demei-s, aviateur,
pôt des envois de Noël à desti- (je Notre-Dame de la Doré. jde Québec et de Mlles Rita et
nation d’outre-mer sont le 10! condoléances aux famil-' Thérèse Demers, de Jonquière.

visite ici chez leurs cousins MM 
Ludger, Ernest et Léopold De­
niers. Ils étaient accompagnés ST-AMBRGISE

DE CHICOUTIMI
■----------------------------- •
FUNERAILLES

dolphc Gagnon, Anatole Dufour, 
Geo.-Emile Girard et Sylvie 
Brassard.

Durant le service funèbre la 
quête a été faite par Mmes Lau­
rent Boucher et Paul Bou- 
dreanlt, cousines de la défunte.

novembre pour l’Europe conti-i|es en jeuii........  , DE VAL D’OR FUNERAILLES Outre son époux, la défunte
nentale et le 15 novembre pour NAISSANC'ES: I —M. Gérard Tremblay, de; Vendredi à 81- heures eurent Un dis de quatorze mois,
le Royaume-Uni. „ J Joseph-Pierre-Jacques, né le Val d’Or. est venu passer une. lieu ,es lu’nél..iil'1 , ' ', Jocelyii : s.ni pore et sa mere M.

Il faut poster encore plus tôt 24 sentembre et baptisé le 27, semaine chez des parents a La • ‘ ’î 'e1 -',mo Joseph I dote; plusieursles „,wois Ciui doivent aller * >'• A Mme Doré. 1«mKJSmSS,W« ' teîw ifrtnw, '' “"e r»eor: éllle Kléo-
loin. I William Rochefort, née Ger- FIANÇAILLES Y JY" r ( ‘V!1’,.s)/ i non- Dumais-Desgagne. de St-décédée à l’IIôtel-Dieu St-\';d- ! Fulgence; son beau-père et sa

jumeau de .m. et Mme Doré.
| William Rochefort, née Ger- FIANÇAILLES 

On est prié de ne pas attendre majne Beaudet. Parrain et mar-j On annonce les fiançailles de 
au dernier moment pour dépo- rajn(j: et Mme Pierre-Eugè-J Mlle Cécile Coulombe à M. Gé-
ser ses envois car il peut en ré- 1 ne Coulombe. Porteuse: Mlle rare! Tremblay, de Val d’Or. 
suiter de l’encombrement au |C£cile Coulombe. ' BILLETS CHANCEUX
bureau de poste et il sera peut- Et Marie-Antoinette-Jacqueli- Madame Cléophe Ouellot. de |(Mm,nt |c service
etre impossible de trouver assez nej née lü 24 septembre, bapti- Ea Duré. a été l’heureuse ga-! ia.s nortours étaient MM Ro-
d’espace sur les dermers ba- S(^e |e 27, fille jumelle de M. et ^iumto du set de cuisine mis on ! né Armand et Delnhis Trem-
leaux qui partiront a temps j Alme William Rochefort, née rafle à St-Félicien au pnilit de la ; bhiy,‘beaux-frères (le la défun- néraïlïes.* nous ' remarqmon.-

her a l age çle 1.) ans et b mois.',^1^^,. m. et Mme Joseph) 
Le levee du corps lut laite au Tl.t.mblaV (i)(.i,,his). de St-Am- 

sah.n mortuaire par M. le v.cai- bl.ois(i; un peUt.i.-ère, Yvon Bi-i 
re eJ.-A. Drolet, qui chanta ega-|,oU!) de St-Ambroise.

pour permettre la distribution Germaine Beaudet. Parrain et chapelle du Collège. | te et M. Paul Tremhlav de Chi- dehors: M. et Mme
a Noel. I marraine: M. et Mme Jean-I aul M. Marcel Gagnon, de St-Fé- coutimi également

Ne pas oublier que la limite i oncle et tante de l’en- |jcjen a été l’heureux gagnant, frère. son beati­
de poids est de 11 livres et le 
tarif $0.12 la livre pour les colis 
à destination des militaires ca­
nadiens outre-mer.

Les restrictions actuelles con­
cernant les importations en 
Grande Bretagne limitent à 5 
livres le poids des colis expédiés 
comme cadeaux à des civils 
dans ce pays et aucun article 
contenu dans les colis ne doit 
peser plus de 2 livres. S’infor­
mer du tarif au bureau de poste.

On ne peut envoyer à titre de 
cadeau plus d’un colis par mois.

Les articles imposables sont 
soumis aux droits de douane or­
dinaires en Grande Bretagne.

Les donateurs ne doivent pas 
avoir été sollicités et chaque co­
lis doit être bien marqué “Ca­
deau".

On évitera d’employer des 
boites à chaussures en carton 
comme récipients si l’on veut 
que les colis de Noël soient li­
vrés rapidement et en bon état. 
Utiliser plutôt des récipients en 
fort carton ondulé et que le con­
tenu soit solidement empaqueté 
et ne puisse bouger. Envelopper 
le récipient de plusieurs couches 
de papier d’emballage épais et 
ficeler le colis solidement. Ne ja­
mais faire usage de papier de 
soie ou de ruban de Noël pour 
l’emballage extérieur. Pour plus 
de sûreté on peut envelopper ses 
colis dans un coton dont on coud 
les bords. On est prié de n’insé­
rer que des objets qui ne ris­
quent pas de briser on d’endom­
mager le colis ou les colis voi­
sins.

La loi défend strictement 
d’expédier des allumettes ordi­
naires ou de sûreté de l’essence 
à briquet ou autres articles in­
flammables.

Les fruits frais tels que rai­
sins ou poires denrées périssa­
bles ne sont pas des choses à 
mettre dans les colis. Ne pas in­
sérer non plus de bocaux ou de 
bouteilles de verre car ils ris­
quent de se briser et de causer 
de grands dommages et de bles­
ser ceux qui manipulent les co­
lis. Si l’ont tient à envoyer des 
substances susceptibles de cou­
ler et d’endommager le courrier, 
il faut les mettre dans des ré­
cipients hermétiques avec cou­
vercle soudé, entourer le réci­
pient d’un absorbant et placer le 
tout dans une boîte de carton 
ondulé qu’on enveloppe de pa­
llier fort et qu'on attache soli­
dement.

La nouvelle étiquette simpli­
fiée de déclaration en douane 
doit être remplie et apposée à 
l’extérieur de tout colis à desti­
nation des militaires outre-mer. 
Pour les colis destinés à des ci­
vils. se servir de la formule de 
déclaration en douane ordinaire.

11 faut adresser tous les en­
vois correctement et lisiblement 
à la plume, éviter les abrévia­
tions trompeuses, toujours indi­
quer une adresse de renvoi sur 
les lettres ou les colis, mettre à 
l’intérieur de chaque colis une 
feuille de papier portant l’adres­
se au long du destinataire et de 
l’envoyeur; enfin affranchir cor­
rectement tous les envois. Rap­
pelez-vous que votre bureau de 
poste ne néglige rien pour que 
votre courrier soit livré à temps, 
mais il compte que chacun DE­
POSERA DE BONNE HEURE 
SES*ENVOIS DE NOEL POUR 
ONTRE MER.

k.-bkrTlIdcre

Outre les nombreux parents 
et amis qui ont assisté aux fu-

du
.ou is Des­

gagné. do St-Fulgence; Mme 
René Lalancette, de St-Geo. de 
Jonquière, Mme Léopold Lalan-fant. Porteuse: Mlle Lucia Ro- d’un montant de $25.00 mis en 1 La défunte faisant partie de

chefort, tante de 1 entant. jrafle au profit de la construction i la Société du Tiers-Ordre, lajeette. d’Arvida. Yvonne Lap »in
EN VISITE de l’église , au (croix de la fraternité fut portée te, de St-Jean Vienney de Ship . ..........

De St-Evariste de Frontenac: dernier Bingo organisé ’par les par m. Sylvio Brassard. Les ru- shaw, Mme Achille Gaudroault. cèros condoléances.

oiuma a. mncniui.wi rn&UMmo!. 
Z-v et m taJ2Æitt&ô

WIDE GUMWORLD LTD.,GRANBY

grand’miTo de la défunte, et M. 
J.-(’lis Villeneuve, de Chicouti­
mi.

Au jeune époux cruellement 
éprouvé, aux familles Tremblay 
et Pilote, nous offrons nos sin-

Sl VOUS VOULEZ QUE VO­
TRE JOURNAL LOCAL PRO­
GRESSE. ENCOURAGEZ - LE 
•:x LUI ACCORDANT VOTRE 
PATRONAGE.

DECES
A Normandin, est décédée 

une vieille dame âgée de 69 ans 
et 6 mois, ayant vécu environ 
un an ici à La Doré, chez M. Er­
nest Plourde.

Mme Rémi Mailloux de Nor­
mandin, est décédée le 15 octo­
bre à l’Hôpital de Québec. Ses 
funérailles eurent lieu à St-Ed- 
mond-les-PIaines, vendredi der­
nier le 19 octobre.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte ses deux fils: Nicolas et 
Joseph Mailloux, de St-Edmond- 
les-Plaines, et trois filles de­
meurant à Notre-Dame-de-la- 
Doré: Mme Ernest Plourde '
(Thérèse) ; Mme Roméo Perron ! 
(Marguerite) ; Mme P. E. Bon- ! 
lianne (Eliane) ; ainsi que plu- '■ 
sieurs petits-enfants, dont voici : 
les noms: Agathe, âgée de 4 
ans, fille de M. et Mme Joseph j- 
Mailloux; Denis, 4 ans; Rémi,
2 ans; Gertrude, 1 an, enfants
de M. et Mme Nicolas Mailloux;
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dette fête mas devons 
aefaitter généreusement
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Le Cumula est ton jour s eu face el’uu île voir impé­
rieux. devoir de rétablir des milliers de combat­
tants qtii ont tout sacrifié ... devoir de s’acquitter 
partiellement envers eux.

L’argent seul ne pourra pleinement rembourser 
ceux qui se sont battus pour notre liberté. Mais 
l’argent, son pouvoir d’achat, leur faciliteront 
un nouveau départ dans la vie.

Parmi nos soldats de retour, plusieurs sont in­
valides au point qu’ils ne pourront gagner leur 
vie: il faudra les hospitaliser et leur donner une 
formation professionnelle selon leur faculté.

Ceux qui se sont engagés à la fin de leurs études 
ne peuvent assurément pas concurrencer leurs 
aînés plus expérimentés. Il faudra parfaire et 
moderniser leur éducation.

i!
Nous devrons aider ceux qui veulent changer de 
métier. Nous devrons pensionner les veuves et les 
enfants de ceux qui ont fait le suprême sacrifice.

Notre vaste programme de rétablissement fonc­
tionne actuellement. Nombre de soldats re­
tournés à la vie civile ont largement bénéficié de 
la formation professionnelle, des gratifications et 
des crédits de sécurité sociale. Mais le but ne sera 
atteint i/ue si tous les Camullens collaborent sans 
réserve et généreusement.

Assurer un bon départ à nos vétérans, telle est la 
dette que nous devons acquitter allègrement. 
Vous pouvez y participer en ACHETANT DANS 
TOUTE LA MESURE DE VOS MOYENS DES 
OBLIGATIONS DU 9c EMPRUNT DE LA 
VICTOIRE.
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' H i

* t A H\A1
u .f

CETTE ANNONCE EST COMMANDITÉE PAR

GAGNON & FRERE, Enrg. 
Nouveautés pour Hommes, Dames et Enfants
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J.-E. POTVIN, Liée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériau» da cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

CK AINS et GRAINES

Agent des moulée* 
balancées "Pionier"

Agent exclusif de la 
PEINTURE U. U.

MARCHANDISES SECHES
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JULES-H. LECLERC
Ükiulic autorisé de Faillites j 

et Liquidateur
~:1

BUREAU: 
Rue Marcuav ROBERVAL, P. Q.
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LORI) WAVELL. vice-roi des Indes.

Un deuxième.,,.. (remontaient à la source de la ri- 
I vière pour venir à eux. et c’est 
ainsi qu’ils abandonnèrent le 
poste de Tadoussac. Et c’est 

versa le lac Kénogami, descen- ainsi que furent construits dans
Suite de la 6ème page

.dit la rivière des Aulnets et la 
Belle Rivière et arriva sur les 
bords du lac St-Jean; les It.-I 
,diens lui apprirent que c’était I 
le lac Piquagami. ce qui veut di­
re lac plat, peu profond. A cet 
endroit, la vue était magnifique 
et il pouvait à peine entrevoir 
l’autre rive. Le Père De Quen 
en était émerveillé. 11 décida do 
s’aventurer immédiatement sur 
le lac. mais aussitôt une forte j 
tempête se déchaîna. Ceux qui i 
connaissent le lac St-Jean savent. 
que les temepétes qui s’y élè­
vent sont formidables. Son

la solitude de la forêt le poste 
de Chicoutimi, d’abord, et celui 
de Métabelchuuan. ensuite. Ces 
deux postes lurent subséquem­
ment abandonnés. Quand vint 
la cession du Canada à l’Angle­
terre. la traite des fourrures, 
florissante pendant longtemps 
au lac St-Jean. avait considéra­
blement diminué. Des aventu­
riers hardis recommencèrent le 
commerce de la fourrure et, à la 
suite de diverses tractations, en 
1881, la compagnie de la Baie 
d'Hudson se faisait céder prati- 

ca_ quement tous les postes de trai-
au lac St-not faillit être submergé et ce j *-e ‘1 y avait alors

n’est que grâce à l'adresse des ! J van et dans la région du Sa- 
.Montagnais qui l’aecompa- gmuiay. Suoséquemment la 
gnaient qu’il pût atteindre son !, asst;. i,-vant dbninué beaucoup, 
but et arrivera l'embouchure de ,s nnimaux a fourrure se fai- 
la rivière Métabetchouan. Quelle !sant Plus .'’al’w- ll-cs Montagna is. 
ne fut pas sa surprise de eons- ('on^ *a ^tuation était devenue 
tâter que les Indiens avaient,assez Précaire, demandèrent au 
planté sur les bords de la riviè-' PV^' iiement de leur venir en 
re MéUibetchouan une grande , al(‘° e*' de leur trouver une ré 
.croix! Ces Indiens étaient ceux S1.'L‘’ Sl)it sur les bords de la ri- 
,qui avaient été évangélisés par j' Péribonka. soit sur les 
le Père De Quen. Et c’est ce qui^0 . • ‘ la Graiaie Recharge du 
permet au chroniqueur de dire j ac.^’allîf"^e.an- Gn définitive, en 
que, sur les bords du lac St- Dirent fixés sur laque,
Jean, la croix a précédé le mis­
sionnaire.

Pendant les années qui suivi­
rent. les Montagnais continuè­
rent île descendre vers Tadous- 
sae jrnir Taire la traite des four­
rures. Ce n’est que beaucoup 
plus tard que les Montagnais

ou sont enconPointe Bleue 
aujourd’hui.

C’est là un résumé de l’histoi­
re des Montagnais du lac Saint- 
Jean jusqu’à leur installation dé­
finitive à la Pointe Bleue, en 
1856.

II serait intéressant mainte- 
constatèrent que les traiteurs | nant devoir un peu quelles

mmWM

~ M- CLEMENT ATTLEE, 
Premier Ministre de Grande-Bretagne.

étaioUt les nioeul’s èt les liabitu- 
d( s lies sauvages.. Les Monta 
gniiis elaient extrèiiicincnl no 
inadcs. Ils ne voyageaient pas 
par tribus, mais par petits grou 
pes de deux ou trois familles. Il 
était très difficile de les fixer 
soit dans un endroit ou dans un 
autre. Evidemment, il a toujours 
été impossible de leur faire cul 
fiver la terre. Ils étaient exclu­
sivement des chasseurs. Cela 
s'explique facilement, car ils ha­
bitaient une des plus belles ré­
gions du pays pour subvenir 
aux besoins du commerce de la 
fourrure. C’est, un pays de mon­
tagnes. parsemé de rivières et 
de lacs, couvert de grandes fo­
rêts et qui était habité par tou­
tes les sortes d’animaux à four­
rure.

Les sauvages échangeaient 
leurs fourrures avec les blancs 
non pas pour de l'or ou de l'ar­
gent. vulgaires métaux que l’on 
méprise encore aujourd’hui en 
certains lieux et dans certains 
groupes, mais plutôt pour de 
menus objets, comme de la ver­
roterie, de petits miroirs, lies ar­
mes à feu. des épées et. enfin, 
pour de la nourriture qu’ils ne 
pouvaient se procurer dans la 
région.

Les principaux animaux à 
fourrure que l’on trouvait alors 
et qui se trouvent encore dans 
les régions du Saguenay et du 
lac Saint-Jean étaient l’ours, le 
vison, la martre, la loutre et. 
surtout, le castor, qui, malheu­
reusement. est très rare aujour­
d'hui.

A cette époque, le castor cons­
tituait la grande richesse du 
pays, il était très recherché en 
Europe, car la mode s'était ré­
pandue des fameux chapeaux 
de castor, surtout en Hollande et 
en Angleterre. A ce sujet, vous 
me permettrez de citer un chro­
niqueur de l'histoire du Sague­
nay :

En France en M illamle et en An­
gleterre-. la mode était alors aux cha­
peaux île castor. I.es industriels fran­
çais et hollandais, pour fabriquer ces 
citai féaux, se servaient du fut duvet 
de la peau de castor. Quand ils vou­
laient obtenir des chapeaux de haute 
valeur, ils employaient deux sorte; 
de peaux, qu'on appelait castor gras 
et castor sec. Ce dernier est tout 
-implement lapeati telle qu'on la 
trouve sur l’animal; l’autre, le castoi 
p: as. était une peau que les sauva­
ges avaient portée, poil en dedans 
pendant la saison d'hiver, comme ha­
bit. i.e long poil tombait et le duvet 
s'engraissait de sueur et de toute 
autre eh ose! Le mélange de ce duvet 
avec celui du castor sec donnait an 
chapeau un reflet spécial, hautement 
appréc.. . Ai ! .i Ls traiteurs ven 
daient-ils vingt fois plus cher la pear 
de castor gras.

Cela revient à dire que ce 
beau pays du Saguenay et du 
Lac. St-Jean était un grand 
fournisseur, sinon le plus grand 
fournisseur de castor du monde: 
voilà pourquoi cette richesse 
était extrêmement appréciée 
dans le temps.

Tout cela est bien changé au­
jourd'hui. Depuis 1856, les Mon­
tagnais se- sont fixés à la Pointe 
Bleue, oii ils sont restés et d’où 
ils doivent remonter les grandes 
rivières qui viennent au lac St- 
Jean. Depuis, ils ont toujours 
reculé de plus en plus vers le 
nord afin de se trouver un bon 
territoire de chasse où ils puis­
sent exercer leurs activités. Je 
dirais que les Montagnais, au­
jourd'hui. représentent trois 
choses dans i'écpnomie de la 
région. D’abord ils entretien­
nent le commerce des fourrures 
« t y rencontrent de très durs 
concurrents parmi nos trap- 
peurs canadiens-françtiis. En- 
uite, ils s mt des guides extra­

ordinaires pour les chasseurs 
qui aiment à aller taquiner l’ori­
gnal et le caribou, iKii^ce qu’ils 
onnaissent la région mieux qui 
ont autre et, enfin, ils peuvent 

.-ervir d’explorateurs pour les 
régions nordiques. De fait, les 
prospecteurs qui désirent si 
rendre dans des régions très 
éloignées vers le nord, soit en 
aéroplane ou au moyen d’expé- 
litions en canot trouvent chez 

les Montagnais des guides par­
faits pour les diriger dans leurs 
voyages.

Ce sont là les trois activités 
principales de nos Montagnais. 
et cela prouve qu’ils ont encore 
une grande utilité et que, consé- 
;uemment, il serait bon de les 
conserver, non seulement en ce 
jui concerne l'aspect pittores­

que de leur tribu mais à cause 
le leur utilité pour nous tous. 

Malheureusement, ils sont vite 
décimés. La tuberculose fait des 
ravages considerables dans leurs 
rangs et il est malheureux de 
constater que plus ils approchent 
des blancs plus ils contractent 
leurs défauts et leurs faiblesses 
tous en prenant bien soin d’évi­
ter de conserver les qualités 
qu'ils trouvent chez. nous.

Afin de remédier à cette situa­
tion, on a essayé de reculer les 
Indiens plus loin vers les régions 
lu nord. Là encore les pères 

Oblats, qui se sont toujours oc- 
upés des Montagnais avec une 
fraude sollicitude, ont fait le 
icilleur travail. Il me fait plai­

sir de rendre un témoignage pu­
blic à ces missionnaires, bien­
faiteurs de nos Indiens.

Actuellement, les révérends 
lères Oblats ont construit aux 
Passes Dangereuses, sur les 
bords de la rivière Péribonka, à 
quelque cent milles du lac Suint-

Jean. un coinnipiiconiêht de ré- 
•erve pour grouper les Moiitu- 
gnais et les tenir éloignés ail­
lant que possible des nu fail, 
de la civilisation.

Vi ilà, en résumé, l’histoire et 
l’état île la tribu des Monlagnais 
au lac Saint-Jean. Je tenais à 
donner devant cette Chambre 
ces quelques détails qui, sûre­
ment. intéresseront les membres 
du Gouvernement.

Pour terminer, je dois dire 
que j'approuve de tout coeur la 
résolution et j’en félicite le pro- 
pasetir, car les Indiens sont de 
grands enfants qui ;e connais­
sent nullement l'économie. Ils 
sont toujours aux prises avec la 
misère et la famine si on ne leur 
yient pas en aide. Je suis donc 
d’avis qu'il serait excellent d'ac­
corder aux vieillards indiens cet­
te pension de vieille sse. ("est 
la raison pour laquelle il nie fait 
plaisir d'appuyer la résolu U ni.
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La fête du Christ-Roi. cette j 
année, a revêtu en notre parois­
se une solennité toute partieti- 
Hère.

Après la messe, le Saint-Sû­
rement ayant été exposé, M. ! 
tiré, au milieu de l'assistance

lu la consécration du genre 
humain au Coeur de Jésus et ré­
cita avec ses paroissiens les li­
tanies du Sacré-Coeur.

Ensuite, il y eut une cérémo-1 
nie bien émouvante.

En avant de la nef étaient 
agenouillés M. le maire de la pa-

misse, tenant le drapeau: éilril 
Ion du Sacré-Coeur, M. le prési 
dent de l’U. i'. ('.. tenant le dru 
peau de EU. C. (’.. M. le prési 
dent de la Ligue du Sacré-Coeur 
tenant le drapeau de la Ligm 
et ' accompagné de plusieur. 
chefs de groupe, et un Laeurdai- 
re. tenant le d fa peau des Cer­
cles Lacordaire et Ste-Jcamic 
d’Arc, de notre paroisse.

Au signal donné. M. le main 
de la paroisse, tenant son dra­
peau. gravit les marches du 
sanctuaire, ayant à ses côtés M. 
le maire du village et M. le pré­
sident de la Commission Scolai­
re, suivis de la plupart des Con­
seillers et Commissaires. Mar- 
guilliers et Syndics. A leur sui­
te. montaient': le drapeau de La 
Ligue du Sacré-Coeur, suivi des 
clu fs de groupes avec leurs in­
signes; ie drapeau de l’U. C. C.. 
ace ■mpac.né de MM. les agrono­
mes. les directeurs de l'U.C.C.. 
de la Coopérative, etc., et le dra­
peau des l.acordaires, suivi de 
quelques abstinents.

Tous s'agenouillèrent sur le 
parvis du sanctuaire et M. le 
Maire du village lut une consé­
cration spéciale au Sacré-Coeur 
tic Jésus.

Nos municipalités, notre com­
mission scolaire, nos autres 
corps publics nu associations, 
nous mettons nos projets, nos 
entreprises, nos travaux, sous 
la protection toute puissante de 
v. t re Sacré-l 'oeur.

Nous comprenons toute la si­
gnification île cet acte officiel, 
fait en présence du peuple as-j

ii:'* lé au pii d de votre autel. . . 
Nous prenons la résolution de 
; m : ms rester fidèles à nos en-! 
gag monts. Dans nos actes ’pu­
blics. nous ne ferons rien qui

VjUXrom
LES BOURREAUX clu CAMP de B ELSE N août 1945
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Irma Grese,qui avait charge îles “chambresde mort” 
et Joseph Dramer, “le bourreau de Belsen”, photographiés 
dans la cour delà prison de Celle, avant leur procès. 
(Photo publiée en août 1945).

'soit opposé à la foi, à la charité 
et à la justice; nous entendons 
promouvoir vos intérêts et les 
nôtres, en prohibant tout ce qui 

lest opposé à la morale chrétien­
ne ou signalé comme dangereux 
par l’autorité ecclésiastique, no­
tre guide en ces matières; car 
notre devise sera toujours: 
“Nous voulons que le Christ rè­
gne sur nous. etc., etc.

cm wms 

iummun

mi POST* DE T. S. F.
LONDRES — L’E veiling 

Stantard de Londres annonce

que cinq trains spéciaux ont 
transporté un poste radar, ré­
cemment construit par une fir­
me du Royaume-Uni, de l'usine 

|au port de mer, première partie 
du voyage de 5,000 milles aux 
Indes. L’équipement, dont le 

j poids total s’élevait à 700 ton- 
Inès. se composait de généra- 
! leurs, de tours de transmission, 
de cables, de baraques et de 
toutes les composantes jusqu’à 

! l'ameublement de bureaux. 188 
j wagons ont efi’ectué cinq voya- 
Igcs afin de faciliter le charge­
ment aux embarcadères.
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Voyez ces deux vieux; ils coulent des jours 

heureux, car ils sont à 1 abri du besoin.

Les Obligations de la Victoire permettent de 
pratiquer méthodiquement 1 économie. C’est 

un moyen de grossir sa rente. Et, ne Dou­
blions pas, plus nous achèterons d Obliga­

tions. meilleure sera notre situation finan­

cière plus tard.

Le Canada doit compter sur 1 afflux continu 

des épargnes du peuple durant la période 

de reconstruction. L occasion est propice 
pour placer notre argent et le faire fructifier 

tout en aidant au rapatriement de nos fils, 

à leur réadaptation à la vie civile et en con­
tribuant à la prospérité générale.

SaàemMe. ÿaÿttomï ùn faztx

Un seul emprunt 12 mois pour payer
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Le 26 octobre.— Marie-Loui- 
se-Gaétane, fille de Narcisse 
Rioux et de Gilberte Cloutier. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Noël Boulanger, cousins de 
l’enfant.

Lee 27 octobre.— Marie-Céci­
le-Bernadette, fille de Jean-Bap­
tiste Bélanger et de Gemma La- 
liberté. Parrain et marraine: 
M. et Mme Roland Laliberté. 
oncle et tante de l’enfant.

fee il y eut réception et déjeuner l’Agé de 19 ailéi La défunte lais- heur, 
chez M. et Mme Edhéniar Bel-jse un enfant d'un an. NOS MALADES
zile. i Le service et la scpulthirc ont Beaucoup de paroissiens île

Ensuite, les nouveaux époux eu lieu vendredi le 26 octobre, a Slc-Jcanne d'Arc, sont éprouvés 
iquittèrent leurs nombreux amis hrs. | par la maladie. Quelques-uns
et partirent en voyage. Condoléances à la famille. J sont rendus dans les hôpitaux

I Nous souhaitons aux non-' -------- jpour traitements. Mentionnons
[veaux mariés, paix, bonheur, NOTES LOCALES 1 Madame Ernest Lavoie, qui est

MARIAGES
Le 24 octobre, M. le vicaire a 

béni le mariage de M. Jean- 
Charles Girard, fils de M. Fran­
çois Girard et de dame Marie 
Gagnon, avec Mlle Annette 
Guimond, fille de M. Joseph Gui- 
mond et de dame Marie Gobeil.

MM. Girard et Guimond ont 
servi de témoins à leurs enfants.

Mlle Hermance Guimond et 
M. Paul Girard ont signé avec 
les époux.

Pendant la messe nuptiale un 
choeur de jeunes filles exécuta 
de beaux cantiques.

Samedi matin, M. le curé bé­
nissait le mariage de Paul Tur­
cotte, professeur, du Lac Bou- 
chette, avec Mlle Madeleine 
Belzile.

Le marié est le fils de M. J.- 
S.-N. Turcotte, maire du villa­
ge de Normandin et de dame 
Maria Filteau. La mariée est la 
fille de M. Adhémar Belzile, ré­
gisseur de la Ferme Expérimen­
tale de Normandin et de dame 
Marie-Blanche Renouf.

Au cours de la messe de ma­
riage, M. Laurent Tremblay, or­
ganiste, exécuta sur l’orgue de 
beaux morceaux pour la cir­
constance.

Arès la cérémonie du maria-

: santé.
Lundi, le 29, M. le vicaire bé­

nissait le mariage de Normand 
Desbiens, fils de feu Alphonse 
Desbiens et de dame Desneiges 
Tremblay, avec Mlle Marie-Gi­
sèle Tremblay, fille de M. Elfiéar 
Tremblay et de dame Laetitia 
Bouliannee. MM. Onésime Bou- 
dreault et Elzéar Tremblay 
agissaient comme témoins. Mlle 
Marie-Anne Boudreault et' M. 
Gérard Tremblay ont signé avec 
les époux. v

Nos voeux de bonheur.

ST-AMBRÔtSË
DE CHICOUTIMI
----------------------------------•
MARIAGES

Le 24 octobre a été célébré le 
mariage de Mlle Jeanne d’Arc 
Therriault, fille de M. et Mme 
Thaddée Therriault. avec M. 
Lorenzo Duchesne, fils de M. et 
Mme Arthur Duchesne, de St- 
Jean l’Evangéliste.

en
,,,, r . r-« a- i H- la 1 Hôtel-Dieu de Chicoutimi -Mlle Lucia Fortin est allée, Nos ineilk,m.s soull;iils •(1(,

voyage daftanes. i prompt rétablissement.
—M. et Mme Julien Dube et .,...T| '

M. et Mme T. N. Asselin, et leur j1 , J *r , .é, . , ,,
fils Maurice, étaient les invités . , 1K‘i lu -y: a la •sa"L“ Parois- 
de M. A. E. Asselin, dimanche isl.a . une Pal'Le de cartes, orga- 
dernier. !nisee par les fermières eut lieu

—Madame Thomas Girard
est de retour d’un voyage à St- 
Irénée-les - Bains (Charlevoix), 
où elle a visité ses parents.

—Mlle Jeanne Asselin est 
partie pour St-Irénée où elle 
passera l’hiver chez M. et Mme 
Zoël Gauthier.

—M. S. Vallerant de Québec, 
était en voyage d’affaires en 
notre paroisse, récemment..

—Mme G. Gingras et Mlle 
Thérèse Gingras, sont allées à 
Chicoutimi, ces jours derniers.
STE-JEÀKÏÜDm

Le 25 octobre a été célébré le 
mariage de Mlle Alice Lalancet- 
te, fille de M. et Mme Alfred La- 
lancette, avec M. François Si­
mard, fils de M. et Mme Xavier 
Simard, de Chicoutimi-Bassin.

Nos meilleurs voeux de bon- 
Iheur à ces nouveaux couples.

.DECES
! Le 24 octobre, à l’Hôtel-Dieu 
'de Chicoutimi, est décédée Da­
me Emma Pilote, épouse de M 
Louis Tremblay (Delphis), a

VA ET VIENT
—Madame Jean Ritcher, ac­

compagnée de sa soeur Mlle Ro­
lande Larouche, toutes deux de 
Kéncgami, étaient en promena­
de pour une semaine chez leurs 
parents MM. et Mmes Adélard 
Bouchard et Adélard Larouche.
MARIAGE

Le 30 octobre. M. Godfrey 
Tremblay, fils de M. Hubert 
Tremblay, unissait sa destinée à 
Mlle Albertine Gaudreault, fille 
de M. Antoine Gaudreault, tous 
de Ste-Jeanne d’Arc.

Les pères respectifs servaient 
de témoins aux nouveaux époux.

Nos meilleurs voeux de bon-

Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A-, LL.L. 
avocat kt moeunKU* 

ttOBEUVAL, — **•
an face du Talaia de JuaÜce iKdilce »i»a J.-KU. Farttui 

Hur-.u à DOLBEAU: le Jeudi de chaque aenalue.

nr--------- -

Y.eulM.ne f “u^u ZB10„(.Residence IS*
CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 

^ AVOCAT ET TBOCUBEUR

ROBERVAL, P-
ureau: Haut du magaaiu J.-E. PotTÎB

|||||T„------------ A----------- ..T.nY.T.T.T.T,T.r.TaT»,eT^YlJ.T.,.r^.TITeTeTC^Ma^^

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALISTE.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel. RobereaL 

HEURES: * heure» a. m. à « heure» p. m. loue le» Joui».

Le dimanche et le -ulr. aur demande au numéro auiv.nt: 276 ^

....................................A.,YAY.,,Y.,^^^T^.Tn.T,r.Y.r.T,T.T.T.T^.TaTa^»'^

DOCTEUR HENRI PINAULT
(des Hôpitaux de Chicago)

MEDECIN-CHIRURGIEN-RADIOLOGISTE

ROBERT DORYAL
ARPENTEUR 
GEOMETRE 

ROBERVAL, P. Que. 
Casier 514 —

YeiT.».T.r.T.etT.eiT.w.T,TiT,T,»iT.T,e,Tr.wiT.w.w

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à DOLBEAU le 
VENDREDI de chaque semaine

JOS.-ALFRED DION
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau dans l’immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. P.

Attaché à l’Hôtel-Dieu et au Sanatorium______
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Chirurgie générale
Rayons X; Electro-thérapie

Blvd. St-Joseph, - Téléphone 104 - ROBERVAL, Qué.

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 

ROBERVAL, Qué. 
Bureau à DOLBEAU le JEUDI 

de chaque semaine
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Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève dea Hôpitaux de Paria 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché i THôtel-Dlea Bt-Mlehel de Roberval 
BUREAU: Voiein de Robarval Médecine, Rue St-Joaeph.

Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q.

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ei-lnterae de la Cllniqa» Roy-Rouaaeaa 
Et da l’Hôpital St-Miehel-Archanga
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: À aa réaidence, aacienne propriété da 
M. le notaire Errol Lindsay.

Téléphona 216 Boite Postale 487
ROBERVAL* P. Q..

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL. Qué.

Dr JULES THIBAULT,
B.A. D.D.S.,

Chirurgien-Dentiste,
Téléphone 112 

Ville de RobervaL *

les
et au cours de laquelle plusieurs 
cadeaux furent distribués, ’fous 
partirent à une heure assez tar­
dive, emportant un bon souve­
nir, si l’on en jugeait par leur 
figure réjouie.

-------- o--------
SAin-BRUNQ

NAISSANCES

lavoië Frenette, beau-père de M. 
Napoléon Côté, médecin, de 
Portneuf.

MM. Jean-Paul et Maurice 
Dallaire, de St-Bruno, sont par­
tis pour Montréal oil ils visite­
ront le Rév. Père Gérard Dallai­
re, Jésuite, qu’ils n’ont pas vu 

I depuis !) ans.
—Etaient à Chicoutimi, au 

! Séminaire, M. et Mme Ludger 
bJauvin, Mlles Brigitte et Solan­
ge Jauvin, M. Aurèle Jauvin, M. 
J.-A. Labrecque, maître de pos­
te. Ha famille Jauvin visitait 
leur fils -Jean-Koch et M. La- 
brecque son fils Jean-Marie.

—Madame Philippe Trem­
blay. (fils de Pierre), de St-Bru­
no, passe quelques mois à No­
tre-Dame d’Hébertville, l’hôte 

, de sa mère, madame Vve Chs. 
Fortin.

\W EX-FRÎSQKNÏËR 
ÏÏU JAPONAIS DECRIT 
SES EXPERIENCES

Grand Choix de Montrés
Longine, Tavanne, Cyma, Bulova

Horloges et Réveil-matin
coutelleries et argenteries “Rogers”,

Bagues à diamants et Alliances “Bluebird”
♦♦♦♦♦♦♦♦

Assortiment extraordinaire Me Chapelets et Cadeaux 
variés de qualifé supérieure.

S P E C I A L

Le 27 octobre a été baptisée 
Marie-Henriette - Joceline, fille,
de M. et Mme Léon-Paul Côté. -----------------------•
née Annette Pelletier. Parrain: ,
M. Henri Pelletier; marraine: !.M?n1;real’ octol[.re ’ ’ ’ 1 ,us (Il> 
Mlle Genièse Bouchard. !-?'2(0 hommes temmes et en-

lants entasses dans une prison 
DE RETOUR ITEUROR E ; pou vaut accommoder au iilus 

Le caporal Ephrem Duchesne. ; 600 personnes, six onces de 
fils de Mme Wilfrid Duchesne, i nourriture par jour, l’absence 
des Fusilliers Mont-Royal, del de courrier, des familles sépa- 
St-Bruno, est de retour dans sa frees, les visites de représentants 
famille, ainsi que le caporal Gé-ide la Croix-Rangé interdites, 
rard Tremblay, fils de M. Jos.-

Grande Vente de Cadeaux et Chapelets
Réduction de 20 â 30 p. c.

♦♦♦♦

REPARATIONS GENERAI.EB
RAFLE d’une M'onfre Bulova. au choix, pour dame ou monsieur, 

au profit de l’Union des Jeunes Cens de Sl-Jcan-de-Brébeuf
Prix du bille! : 10 cts. 3 pour 25 vis- —i

♦♦♦♦♦♦♦♦

♦ F. N i : R O N
H OR LOCK R-BIJOUTIER

Tél. 314 ROBEUVA!,, I’. ().

Alex. Tremblay, du même régi­
ment, après trois ans de service 
outre-mer. Cordiale bienvenue 
à ces braves qui nous arrivent 
pour prendre un repos bien mé­
rité.
VA ET VIENT

—Madame David Fortin, de 
St-Bruno, est de retour de Jon- 
quière où elle fut l'invitée de 
parents.

—M. et Mme Félix Côté, M. 
Edmour Côté, Mme Alice Côté- 
Tremblay, M. et Mme Hectoi 
Thibeault, de St-Bruno, sont de 
retour de Portneuf où ils ont as­
sisté aux funérailles de feu Dé­

telles ont été quelques-unes des 
expériences de M. L. L. Lawler, 
agent général du Canadien Na­
tional à Singapore pour Malaya, 
le Siam. Burma, Java, Sumatra, 
Ceylan et les Indes, qui est ar­
rivé à .Montréal, cette semaine, 
après avoir passé près de qua­
tre ans dans un camp de concen­
tration au Japon.

“En présence des autres pri­
sonniers, les gardes se conten­
taient de nous giffier’ a dit M. 
Lawler, “mais au moindre délit, 
les internés étaient conduits aux 
quartiers-généraux. Ils reve­
naient de ces voyages cruelle­
ment battus.’

“Au cours des quatre ans que 
j’ai passés au camp d’interne­

ment il n'y eut aucune distribu- 
tionde livres, revues ou jour­
naux" a ajouté M. Lawler. De 
fait, il n'y eut qu’une distribu­
tion de lettres (pii dataient déjà 
de plus de deux ans. Séparés du 
reste du monde, les prisonniers 
avaient perdu jusqu’à la notion 
du temps. Les époux furent sé­
parés de .leurs femmes et on ne 
leur accordait qu'une heure 
d’entretien par semaine.

Lorsque les Japonais s’empa­
rèrent de Jahore, tous les dos­
siers du Canadien National fu­
rent détruits car ils auraient pu 
fournir à l’ennemi des rensei­
gnements d'importance vitale.

Libéré par les troupes anglai­
ses le 20 août, M. Lawler fut 
transporté dans un hôpital bri­

tannique. aux Indes, souffrant 
de dysentrie. de beri-beri et de 

i pellagre. Pendant son interne- 
j ment il avait perdu 66 livres. 
Après deux semaines d'hospita­
lisation il fut conduit à I! mbay 
d'où, grace à l’obligeance du 

Icommissaire du commerce cana­
dien, il put s'embarquer pour le 

'Canada à bord d'un avion de 
transport des Etats-Unis. Il est 
actuellement en route vers son 
foyer, à Winipeg, où il retourne 
après une absence de 17 ans.

Aux environs de 2,300 A. C., 
Abraham, l’ancêtre d'israèl. 
vint en Palestine de la Ville de 
Ur, en Chaidée. C’est depuis ce 
temps (pie les Juifs occupent la 
Palestine.

•"'• • {'A'
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L’OUTILLAGE AGRICOLE N’EST PLUS RATIONNE
Toute mesure de rationnement qui pesait sur la vente de l'outillage agricole a été levée, et les 

restrictions qui affectaient la production et les importations de cet outillage ont été abolies.

Cependant, la réglementation des prix reste en vigueur. De façon générale, le prix maximum d'un 
instrument aratoire est le prix auquel se vendait cet instrument durant la période qui s'étend du 15 
août au 1 1 septembre 1941. Ce prix ne comptend pas les frais de l’expédition à l’acheteur.

En vertu de l’ordonnance No 225, section 10, au sujet des achats à crédit, les conditions de vente 
des instruments aratoires sont les suivantes: 1/3 du prix fixé par réglementation doit être payé comp­
tant; le soldo doit être acquitté en dedans de deux ans de la date du contrat, par versements fixes 
d’c vonco, à des dates déterminées. Toute déduction qui correspond à la remise du vieil instrument 
au vendeur doit être soustraite du solde, de la partie qui n'est pas payée comptant.

Malgré qu’on ait aboli les restrictions qui concernaient la production, on s'attend à ce que la rareté 
des matériaux (la fonte malléable et la tôle d'acier, entre autres) limite la fabrication maximum d'outil­
lage agricole (pour l’année comprise entre le 1er juillet 1945 et le 30 juin 1 946) aune augmentation de 
24% (d'après le nombre de tonnes de matériaux disponibles) sur la production dos 12 mois précédents.

V v

Prix des volailles vendues 
.par les cultivateurs

Les cultivateurs qui vendent directement aux con­
sommateurs des volailles (toutes sortes, à l’excep­
tion des dindons, dindes et dindonneaux) ont le droit 
d'ajouter 25% au prix de gros du 'plafond en vi­
gueur dans la zone qu'ils habitent. Les éleveurs de 
dindons, dindes et dindonneaux ont le droit d'ajouter 
20% au piix de gros.

Compensation pour l’entre­
posage des pommes de terre

Ordonnance A-1560 maintenant en vigueur

Le 1er novembre, les entreposeurs auront droit 
de vendre les sacs de 75 Ibs 5c plus cher que le prix 
actuel, les sacs de 100 Ibs, 7c de plus. Une autre 
compensation de 5c par sac de 75 Ibs e; de 6c par 
sac de 100 Ibs sera accordée le 1er décembre; le 
1er janvier 1946, la compensation sera de 5c par 
sac de 75 Ibs et de 7c par sac de 100 Ibs. Il n'y en 
aura pas en février; mais les compensations men­
suelles reprendront le 1er mars.

COUPONS DE RATIONNEMENT ET CULTIVATEURS
Les coupons qui correspondent aux ventes de viande ou de beurre des cultivateurs ou à leur propre con­

sommation de ces produits, ainsi que les coupons qui se rapportent à leurs ventes de conserves, doivent être 
envoyés à un bureau local de rationnement dans des enveloppes RB-61. Les rapports de novembre doivent 
être reçus le 10 décembre, au plus tard.

Dates de validité des coupons, en novembre:

• V. ■ . .. ' '

■lli

Novembre 1............
VIANDE

M 9
BEURRE

128
SUCRE CONSERVES

'• 8............ M 10 , , , . . ,
15............ Mil 129 66, 67 P 20, 21

" 2'2............ M 1 2 130 . .
" 29............ M 1 3 131 , . . .

Les cultivateurs doivent envoyer aux bureaux locaux de rationnement les coupons “M” qui correspondent 
à la viande qu’ils consomment eux-mêmes et à celle qu'ils vendent à leurs voisins (un coupon "M” correspond à 4 
livres de viande). Les cultivateurs qui abattent des animaux ne sont pas obligés, à la fin du mois, de remettre aux 
autorités plus de la moitié de leurs coupons et de ceux des membres dé leur famille. Les cultivateurs qui achètent 
de la viande d'autres cultivateurs doivent remettre aux cultivateurs qui leur vendent un coupon de viande pour 
chaque 4 livres d'achat, même s'il leur faut pour cela se départir de coupons qui ne sont pas encore valides.

CULTIVATEURS QUI FONT L’ABATTAGE
Les cultivateurs qui abattent des animaux pour leur consommation ou celle de leurs voisins ne sont pas 

tenus d'avoir un permis d'abattage. On ne peut vendre qu’à un détenteur de permis d’abattage le surplus de 
viande excédant la consommation du cultivateur ou celle de son voisin pour qui l'animal a été abattu, en quan- 
tités d'au moins un quartier de boeuf ou la moitié d'une carcasse de porc. Les moutons, les agneaux et les veaux 
qu'un cultivateur abat pour sa consommation ou celle de son voisin ne peuvent pas être vendus sur le marché 
de la viande.

Les quotités auxquelles devaient se limiter les abatleurs d'animaux qui détenaient despermissontabandonnées 
pour le moment, et jusqu'à avis contraire un abotteur qui détient un permis peut abattre tout le bétail qu'il faut.

yf ^assure à chacun une port égale.
ost une protection contre le gaspillage, la disctlo et l'Inflation.

C'est pourquoi on demande aux cultivateurs do continuer la perception et la remise des coupons à 
leur bureau local de rationnement—une fois par mois—dans l'enveloppe RB-61.

Pour plui de renseignement!, i'odroiier à un bureau do la Commiision dei Prix et du Commerce en tempi de guerre.
> 45-BP
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Un deuxième discours 
du député J.-Alf. Dion 
à la chambre des communes

Le 24 octobre dernier, à Ottawa, sur tes 
ves indiennes de la Pointe Bleue et 
Dangereuse.

reser-
Passe

Il nous fait plaisir de publier le texte d'un discours 
prononcé à la Chambre des Communes d'Ottawa, par no­
tre député de Lac St-Jean-Roberval, monsieur J.-Alfred 
Dion, le 24 octobre dernier. Nos lecteurs constateront que 
notre député a fait encore un intéressant discours, que 
nous dirions historique même, qui a certainement intéres­
sé les membres de la Chambre et qui ne manquera pas 
d'intéresser nos lecteurs aussi.

Voici le texte de ce discours:
Monsieur l’Orateur.

La proposition actuellement 
devant cette Chambre m’inté­
resse particulièrement parce 
que, dans le comté du 
Jean, que j'ai l’honneur de re-

Or après qu’il eut achevé sa haran­
gue, le dit grand Sagnmo Anadabijou 
l'ayant attentivement oui. il commen­
ça à prendre du Petun (tabac) et en 
donner au dit Sieur Dupont-Gaspé de 

Lac St- St-Malo et à moi et à quelques au- 
! très Sa gain os qui étaient auprès de 
! lui. Ayant bien pétuné, il commença

en
de-

pi’ésenter, il y a une réserve in- faire sa harangue à tous, parlant 
(Henne habitée par les Monta- ■ posément, s'arrêtant quelquefois un
gnais. Les Montagnais sont des-! l>lU- ,'t i,uis reprenait sa parole 

, ,. ii i- leur disant que véritablement ilsfendants d une peuplade indien- -.tri, \on conu.llls .n.voir sa
ne oui était répandue dans les ditf Majesté pour jrraml ami. Ils ré- 
solitudes du Saguenay. au lac ! pondirent tous d'une voix Ho, Ho, Ho 
St-Jean, iivtint que les blancs ne ,|U‘ '■’sl ,,u'i
viennent coloniser le Canada.

Les premiers découvreurs du 
pays, en voyant l'aspect des 
montagnes qui bordaient cette 
région eurent l'idée de baptiser 
cette tribu du nom de Monta­
gnards. d'abord, et de Monta- 
gnais, par la suite, et c’est en­
core sous ce nom qu'on les dé- Français, désiraient conclure un 
signe. ! pacte d'amitié avec les tribus

Le premier poste de traite i indiennes et ne voulaient pas 
dans la région du Sagueiiay-Lac-i h'tir taire la guerre. De 1008. da- 
St-Jean était Tadoussac. Je

est à dire, oui, oui. Lui, eonti- 
j miar.t toujours sa dite harangue, dit 
j qu’il était fort aise que sa dite Ma- 
l jesté peuplât leur terre et lit la gtier 
rc ii leurs enneniis; qu’il n'y avait na­
tion au monde à qui ils voulussent 
plus de bien qu'aux Français: enfin 
il leur lit entendre à tous le bien et 
l’utilité qu’ils pourraient recevoir de 
sa dite .Majesté.

Cela démontre que les pre­
miers découvreurs du pays.

A LA GALERIE DU CADEAU
! A ROBERVAL
Vous trouverez un choix merveilleux et excep­

tionnellement nouveau de cadeaux 
de tous genres:

Verre taillé, Argenterie, Porcelaine, 
Objets de piété, etc.

Venez vous convaincre en visitant 

La GALERIE du CADEAU
Dépositaire des disques: Victor, Bluebird, 

Star et Decca.
Léo de la Boissiere, prop.

En face de l’Hôtel-de-Ville, 
ROBERVAL, P. Q.

à

CARNET SOCIAL LES BOUCHERS 
CANADIENS 
DEMEURENT OPPOSES 
AU R ATIONNEMENT 
DE LA VIANDE

crois que c’est un des plus an­
ciens, sinon le plus ancien poste 
de traite des fourrures au Ca­
nada. Il est particulièrement in­
téressant de se rappeler que 
c’est en 1603. à Tadoussac, que 
fut conclu le premier accord en­
tre les blancs et les tribus in­
diennes sur le territoire cana­
dien. et il fut entre Samuel de 
Champlain et Pontgravé, d’une 
part, et les tribus montagnaises 
et algonquines, d'autre part 
Permettez-moi de citer un ex­
trait du rapport de Samuel de 
Champlain sur cet événement 
remarquable:

Ayant mis pied à terre, écrit Cham­
plain. nous fûmes à la cabane de leur 
grand Sagamo. qui .-’appelle Anada- 
bijou (grand chef des Montagnais), 
e: nous le trouvâmes avec quelque SU 
ou 100 d.- ses compagnons qui fai­
saient tabagie (qui veut dire festin), 
lequel nous reçut fort bien selon la 
coutume du pays, et nous fit asseoir 
auprès de lui. et tous les sauvages 
rangés les uns auprès des autres des 
deux côtés de la dite cabane. L’un 
des sauvages que nous avions ame­
nés commença à faire sa harangue de 
la bonne réception que leur avait fai­
te le Roi, et le bon traitement qu'ils 
avaien't reçu en France, et qu'ils s'as­
surassent que sa dite Majesté U-ui 
voulait du bien et désirait peuplei 
leur terre, et faire la paix avec leurs 
ennemis (qui sent les Iroquois) ou 
leur envoyer des forces pour les vain­
cre; en leur contant aussi I s beaux 
châteaux, palais, maisons et peuples 
qu'ils avaient vus. et notre façon de 
vivre. Il fut entendu avec un silence 
si grand qu’i! ne se peut dire de plus.

te de cet accord, jusqu'à 1647. 
la traite se lit à Tadoussac. Les 
traiteurs français ne remontè­
rent lias le Saguenay pour pé­
nétrer plus avant dans les soli­
tudes du Saguenay et du Lac St- 
Jean. Même les missionnaires 
ne s'aventurèrent pas beaucoup 
dans ces solitudes pour faire l’é­
vangélisation des Indiens: ils 
restèrent à Tadoussac et dans 
les environs. Il me plait ici de 
rendre hommage aux premiers 
missionnaires qui tirent ainsi 
l'évangélisation des sauvages, 
entre autres le Père Jean Dol-j 
beau, dont l'oeuvre magnifique' 
est connue. Son nom fut donné; 
à une bien jolie ville du Lac St- j 
Jean, qui, de jour en jour, ac­
quiert de l’importance grâce à| 
l'habileté et à l’initiative de ses I 
habitants.

En 1617. le Père De Quen. 
missionnaire, voulut pénétrer J 
plus avant dans la région. Il: 
avait été appelé auprès d'une! 
tribu montagnaise. appelée tri-i 
bu du Porc-Epic, qu'il avait!

—Mlle Yolande Potvin, de 
Kénogami a passé quelques jours 
en promenade à Roberval chez 
son frère M. Louis-Joseph Pot- 
vin et ses autres parents.

Le sergent-major Louis-j 
Philippe Du perré, et madame *
Duperré. de Chicoutimi, ont Un comité récemment formé 
passé quelques jours a Roberval poll|- l'abolition du rationnement 
chez leurs parents. |de la viande, composé des gran-

—Madame Honoré Bussière, (|es associations des bouchers de 
de St-Félicieiî. était de passage );i province parmi lesquelles on 

desjà Roberval cette semaine, en vi- remarque l’Association des 
ite chez ses parents. |Marchands Détaillants. l’Asso­

ciation des Bouchers de Mont- 
tréal. le groupe des bouchers du 
Nord, a tenu en ces jours der­
niers. une assemblée de masse

—M. Fernand Dallaire, d’Ar- 
vida. est venu à Roberval di­
manche dernier pour l’Initiation 
des Chevaliers de Colomb.

ce, la distribution équitable, de 
vraieiit être au moins loyale­
ment essayés.

Le Canada est menacé d'un 
marché noir épouvantable dans 
ht viande. Le boucher est victi­
me de trop de tracasseries à 
cause de ce rationnement et le 
public doit être débarrassé au 
plus tôt des ennuis que compor­
te ce système qui n’a plus sa 
raison d’être maintenant que la 
paix est revenue”. M. Boisseau 
a prévenu les bouchers présents 
que la campagne qu’ils condui­
sent actuellement n’aura pas 
seulement comme conséquence 
de faire enlever le rationnement 
mais encore d’établir les bases 
sur lesquelles l’économie cana­
dienne d’après-guerre devra re­
poser.” Plus de rationnement, 
plus de restrictions, mais une 
production organisée de façon à 
satisfaire les besoins domesti­
ques tout autant que les néces­
sités de l’exportation.

MM. Lazure, Daunais et 
Hurteau ont aussi adressé ht 
parole.

LA MALADIE ™ COEUR 
UN PROBLEME 
IMPORTANT

“Celte maladie doit être 
traitée de façon rationnel­
le et non pas aggravée par 
l’ignorance et la supersti­
tion”. déclare un médecin 
dans “Hygeia”.

a Montréal.
—M. et Mme Henri Larouche.; Présidée par MM. J. H. Mar­

tin St-Gédéon, sont venus en pro- chand, P. R. Lazure, et Roger 
monade a Roberval. le jour de Daunais, l’assemblée a claire- 
la Toussaint, chez M. et Mme inent manifesté son opposition 
Adélard Bérubé. {au rationnement de la viande et

—M. et Mme Charles Caron. !-^éré qu’il soit remplacé pat 
de Dolbeau. sont venus à IL ber- : la requisition a a source, la dis- 
val dimanche dernier. | tributton equitable au pays. 1 in-

1 tensification de la production 
—M. François Tremblay et sa au moyen de subsides et primes 

jeune fille, de Dolbeau. étaient et une publicité intense auprès 
de passage à Roberval, diman-|du public pour qu'il diminue vo- 
che dernier. 1 lontairement sa consommation

—M. Jos-L. Fillion. député du de viande' Des démarches se,'ont 
Lac St-Jean et Député de dis-! 
trict des Chevaliers de Colomb. 1

evan.gelisee 1 auntie 
et dont plusieurs 
étaient malades sur 
du Lac St-Jean. Il voulut 
profiter de cette occasion 
explorer le pays. Le 11 mai 
il quitta Tadoussac avec 
équipe indienne, remonta

incessamment faites de nouveau 
auprès des autorités fédérales 

[dans le but de. promouvoir un 
plan alternatif et une campagne 

' publique par radio et par les 
journaux a été décidée au cours 
de la réunion.

; Le principal orateur de la soi- 
{rée. M. Fernand Boisseau, secré- 

—M. J.-Adélard Martel, pro- taire général de l’Association, a 
priétaire de l’Industrie Letram. fait l’historique du rationne- 
Enrg.. de Roberval, est de re- ment de la viande: “nous som- 
tour de Montréal où il a signé mes en faveur de l'expédition en

ainsi- que M. Isidore Barrette, 
cérémoniaire de district des Che­
valiers, tous deux de St-Joseph 
d'Alma, sont venus à Roberval 
dimanche dernier pour l'Initia­
tion des Chevaliers de Colomb.

guenay, franchit les sept porta­
ges de la rivière Chicoutimi, tra-

Suite en 4ème page

précédente ' (ies contrats importants qui ga- Europe de toute la quantité de 
membres ! ranuSSent l'exploitation de son viande nécessaire au soulage- 
les bords ; jn(just_rje p0Ur nombre de mois ment des populations affamées 

d’avances. a déclaré M. Boisseau. Le gou-
—M. René Dussault, de Do- vernement doit faire face à ses 

nacona, était en promenade à obligations quand ce ne serait 
Roberval. la semaine dernière, {que par solidarité humaine, mais 

—M. et Mme Edmond Trem- pour les quantités disponibles 
blay. de Shipshaw, s:mt venus à de viande à la consommation ci- 
Robcrval la semaine dernière, vile, nos groupes croient que Ir 
chez leurs parents. système de réquisition à la sour-

donc | 
pour 1 

1647.1 
une 1 

e Sa-

Cours Commerciaux et Scientifiques 
par Correspondance

“JE SUIS BILINLTK

C'e> ce que 
avoir suivi nos

vous pourrez dire après 
cours d'anglais.

MATIERES (Au choix)

1. -ANGLAIS (conversation)
2. -FRANÇAIS
3. -M AT H E M ATIQUES com­

merciales
4 .-STENOG RA PH IE bilingue 
o.-TENUE des LIVRES 
(3.-COMPTABILITE 
7.-SECRETARIAT 
S.-DACTYLOGRAPHIE
^-CORRESPONDANCE com­

merciale bilingue
10.-CALLIGRAPHIE

vousChoisissez les cours dont 
avez besoin. Vous pouvez suivre plu­
sieurs cours pour le prix d’un seul 1

PENSEZ A VOTRE AVENIR !

Que ferez-vous dans 2 ou 3 ans? 

Quels seront vos revenus?

— Nos cours sont SERIEUX et nous 
assurons un succès complet à toute 
personne qui suit nos cours par cor­
respondance.

“JE SUIS COMPETENT"

Nos cours commerciaux ou scienti­
fiques vous rendront compétents.

MATIERES (Au choix)

1. -LITTERATURE
2. -ALGEBRE
3. -GEOMETRIE
4. -TRIGONOMETRIE

5. -CHIMIE

6. -PHYSIQUE
7. -OPTOMETRIE

(Opti’.cien d’ordonnance)

8. -ASTRONOMIE.

“Si vous voulez réussir plus tard; c’est maintenant qu’il faut vous préparer.”

1 .-Votre âge.
Détails à 2.-Cours choisis.
Mentionner: 3.-Nombre d’heures à consacrer à vos études par semaine.

4.-L’année que vous avez complétée à l’école.

Ecrivez au:

CLEMENT BUSINESS COLLEGE

CHICOUTIMI 
(Rue Racine)

— DES DIPLOMES SONT ACCORDES A LA FIN DU COURS —

Le “CLEMENT BUSINESS COLLEGE” est la seule école du genre au Saguenay. — 
— Le prix des cours est très raisonnable: de $4.00 et $5.00 par mois, jamais plus. —

Le sentiment du public en gé­
néral, à l’effet qu’une maladie 
de coeur signifie une incapacité 
totale, une vie raccourcie et une 
mort soudaine et terrible, est 
bin d'être la vérité, écrit le doc­
teur Walter Modell. dans le nu­
méro d’octobre de “Hygeia”, re­
vue de l’American Medical As­

sociation.
Une telle idée est bien loin de 

la vérité, dit le docteur Modell, 
professeur au Collège de l’uni­
versité Cornell.

“Nous sommes bien rensei­
gnés sur les maladies de coeur - 
comment les traiter et comment 
les contrôler, et quelles habitu­
des de diète, de distractions, de 
écrit-il. “Nous devons les traitei 
rationnellement et non pas nous 
laisser écraser sous une avalan­
che de supertitions et d’ignoran­
ce.

“La majorité des patients 
souffrant du coeur ont une vie 
longue et souvent fructueuse. 
On ignore complètement dans le 
public que certaines maladies du 
coeur ne devraient pas empêcher 
la continuation d’une vie norma­
le. Qu’une ou plusieurs restric­
tions soient imposées au patient 
dépend uniquement du diagnos­
tique de sa véritable condition 
et ces restrictions doivent être 
laissées à la décision du méde­
cin.

“Presque toutes les opinions 
populaires, quant à la cause des 
maladies de coeur, sont erro­
nées. Dans la grande majorité 
des cas, la cause en est encore 
un mystère. Seulement, dans le 
cas où la maladie s’est dévelop­
pée comme conséquence d’une 
syphilis mal soignée, pouvons- 
nous retracer son origine jus­
qu’à un concours particulier de 
circonstances.

“Depuis quelques années, la 
maladie de coeur est devenue la 
plus importante de toutes les 
maladies, causant plus de mor­
talité que nulle autre, rendant 
ainsi les gens plus conscients 
de son importance et plus in­
quiets de sa fréquence. Bon nom­
bre de personnes demandent à 
leurs médecins pourquoi il y a 
tant de crises cardiaques et dé­
sirent aussi savoir ce qui affec­
te le coeur humain aujourd’hui.

“La réponse est simple, mê­
me si elle semble paradoxale”, 
écrit le docteur Modell. “C’est 
parce que les gens sont plus en 
santé qu'il y a tant de maladies 
de coeur de nos jours. Les gens 
vivant plus longtemps, il y en a 
un plus grand nombre aujour­
d’hui qui dépassent cinquante 
ans, et de ce fait les cas de ma­
ladies de coeur sont plus nom­
breux.

“Les coeurs sont aussi résis­
tants qu’ils ne le furent jamais.
Il n’en est pas moins vrai que les 
maladies de coeur deviennent 
un problème d’une importance 
grandissante.”

--------- o---------
BATEAUX
RESERVOIRS
AMELIORES

De nombreux modèles de ba­
teaux réservoirs sont actuelle­

ment en construction dans les 
chantiers britanniques. Ces bâ­
timents seront supérieurs en 
tout à ceux d’avant-guerre et 
apporteront plus de confort aux 
équipages; les horrtmes auront 
des cabines séparées. On lancera 
prochainement un de ces ba­
teaux dont le déplacement est 
de 17,000 tonnes. Il est muni 
d’un moteur turbo-électrique de 
13,000 chevaux-vapeur, ce qui 
représente la force la plus gran­
de encore donnée à un bâtiment 
à une hélice. ,
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Tel. 314 - ROBERVAL, P. Q.

imsujiH

BATTERIES
BURGESS, synonyme de qualité, est le nom 

que vous devriez toujours demander lorsque vous 
entrez dans un magasin pour acheter une batterie. 
Que ce soit pour votre radio, moto)', téléphone, 
flashlight, etc., vous pouvez être a-surés (pie BUR­
GESS vous donnera toujours le meilleur service 
que vous êtes en droit d’attendre d’une batterie.

Les conditions s’étant améliorées, votre mar­
chand peut vous fournir toutes les batteries BUPi- 
GESS que vous désirez.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
DISTRIBUTEURS EN GROS 

— DES BATTERIES BURGESS —

Roberval, P. Q.

ATTENTION

Réparerons immédiatement 
Radios, Phonos, Balayeuses, 
Grille-Pain, Fers, Moteurs et 
tous appareils électriques. Ven­
te de Pick-Up, Moteurs, Batte­
ries de Radios, Radioctrons, 
Cordes et Fiches, Prises, Etc.

Equipements de Sports, Ho­
ckey. Ski. Patins, Etc.

Spécial: Haut-Parleur pour 
bureau, cuisine: .$3.00.

Location de Hauts-Parleurs 
Micro, à prix modiques.

S’adresser à:
J.-L. COSSETTE 

Radiotechnicien Licencié.

PRCFFETE 
* VENDRE

Propriété, située dans le vil­
lage de St-Félicien, en face de i ------
l’Hôtel Bellevue, à vendre à bon- : A VENDRE
nés conditions. Pour visiter et 
autres informations, s’adresser 

à: Mme Vve Jos. Tremblay 
dit Audet,

St-Félicien.

REPARATIONS DE 
MOULINS A COUDRE

Je désire annoncer au public 
en général que je ferai la répa­
ration de moulins à coudre. 
Aussi réjiarations d’écremeuses. 

i Vendeur de la fameuse 
trayeuse magnétique de Laval.

I Vendeur de Cockhutt.
Réparations de magnetos, 

i S’adresser à:
HORACE GU A Y,

Roberval.
FLEURS

Fleurs pour toutes occasions; 
j bouquets de mariées, couronnes 
, ni: rtuaires et un nouveau choix 
| de belles fleurs de tous genres, 
artificielles et naturelles, sur 
demande.

AU RAYON DES FLEURS 
Rue Ste-Angèle 

ROBERVAL
Tel. 2Gî)-s. 3

BQ!S

Je suis acheteur de 2000 cur­
ies de bois (Bouleau), en lon­

gueur de 4 pieds. Venez, me voir 
ou téléphonez
L’INDUSTRIE LETRAM, Enrg. 

J.*A. Martel. Prop.
Roberval.

A vendre Chevaux acclimatés, 
bien dressés, pesant de 15(10 à 
160q livres.

S’adresser à:
La FERME BEDARD.

‘Anse”
Roberval.

—o-

* VENDRE
Deux portes vitrées mesurant 

Ti pieds de largeur par OVâ 
oieds de hauteur. Aussi une por- 
>e roulante pour garage. 

S’adresser à :
Chs-Emile LABERGE, 

Roberval.

I VENDUE

Meubles usagés.
S’adresser à:
Mme Philippe PELLETIER.

Tél. 278, 5 coups 
Roberval.

ü VE'NME
FOURNAISE eu bonnes con­

dition. S’adresser à:
L’A. BOUCHARD, 

Roberval.

SIROP 
D’UNE 

VALEUR
REMARQUABLE POUR LA TOüXi
Pour adultes et 

enfants
Adoucit rapide­
ment l'irritation de 
U gorge et de> 
bronches, causée 

par lo rhume.

Deux format!.

25c - 50c

trauuiu

PHARMACIE PI N AU LT
KOKIïllVAL, I». Q.

En eus de maladie chez vos animaux, appelez:

Dr CAMILLE JULIEN
MEDECIN VETEKINAIUE 

ST FELICIEN. I». Q.
Ou consultez la liste de ses produits d’usage quotidien 

en vente dans les Coopératives Agricoles du comté.


